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INTRODUCTION 

Les Monts Nimba forment un massif forestier d' environ 50 kilometres de long sur 1 2 de 
lafge, atteignant 1 .750 metres au Mont Nuon, et situe au Sud-Est de la Guinee francaise, au 
contact de la Cote d'lvoire et du Liberia. 

Cette region isolee, dont les fades seront precises dans le chapitre ecologique ci-dessous, 
constitue pour les explorateurs une reserve naturelle de grand interet. Th. MONOD, Directeur 
de I'lnstituf francais d'Afrique Noire, 1'a designee a plusieurs geographes et naturalistes com- 
me sujet de recherches. C'est ainsi que Maxime LAMOTTE (Janvier a juin 1942 et juillet a 
septembre 1946), puis A. VlLLIERS (septembre 1946) ont recolte la toutes sortes d'ani- 
maux. Les travaux de LAMOTTE. plus prolonges et completes par des releves quantitatifs, ont 
fourni les neuf dixiemes des collections, mais VlLLIERS a complete utilement ce stock par des 
tamisages de mousses en foret (versant Nord-Est). 
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Je remercie vivement ces deux zoologistes pour m 'avoir confie les- Fourmis de leurs captu- 
res, materiel remarquable comme le prouve la simple statistique suivante : 1 93 especes dont 
54 nouvelles. 53 genres dont 2 inedits. Grace a ces decouvertes, surtout riches en formes sou- 
terraines, le Nimba prend place parmi les trop rares zones africaines dont la faune myrmeco- 
logique est relativement bien connue. On ne peut lui comparer a cet egard que trois regions : 
la Rhodesie du Sud, exploree par G. ARNOLD (1906 a nos jours), le Congo beige, parcouru 
par les chercheurs locaux et par la mission americaine.de LANG et CHAPIN (1920), enfin les 
Monts Imatong (Sud du Soudan egyptien) etudies en 1939 par 1'entomologiste americam N. 

A. WEBER. 

II semble utile, a ce propos, de resumer 1'histoire de la myrmecologie en Afrique noire 
et les moyens employes pour le present travail : 



1 ) HlSTORIQUE SOMMAIRE 

Jusqu'en 1915, les recoltes de Fourmis et les publications correspondantes sont tres dis- 
persees. La plupart des Insectes proviennent d 'explorateurs non specialises, ayant traverse 
rapidement une vaste contiee sans pouvoir faiie de chasses locales suivies. Aussi, presque rou- 
tes les formes rapportees sont die taille moyenne ou grande. Elles sont etudiees surtout par FoREL, 
EMERY et SANTSCHI. Des cette epoque, la majorite des Camponotus et Polyrhachis communs 
sont deja decrits, mais il est loin d'en etre de meme pour les types mesurant moins de 5 
millimetres. Deux exceptions a cette regie sont constituees par les recherches d'l. TRAEGAORDH 
au Natal et au Nil blanc (Mission suedoise de 1902), et celles d'ALLUAUD et JEANNEL au 
Kenya et dans les massifs voisins (191 1-12). L'abondance de leurs materiaux amene a conside- 
rer 1* Afrique orientale comme le secteur le plus riche, le centre de dispersion des Fourmis ethio- 
piennes. II faudra 30 ans pour modifier cette hypothese, et deplacer vers 1 'Quest Torigine de 
bien des formes. On peut estimer a 600 le nombre d'especes connues avant 1915, dont plus de 
400 des massifs orientaux seulement. 

Avec la monographic de G. ARNOLD (1915-1925) sur la faune sud-africaine parait 
la premiere tentative de classement methodique des Formicides regionaux. Cet ouvrage est tres 
clair et plein de merite, il souffre seulement de 1 'imprecision habituelle des diagnoses de FoREL, 
et des lacunes alors tres grandes dans 1'exploration des pays voisins (Congo, Angola). 

Un second stade important est constitue par la mission du Museum National des Etats-Unis 
au Congo beige, base du volumineux travail de W. M. WHEELER, BEQUAERT, MANN et> 
SANTSCHI (1922-23). II comporte un catalogue minutieux des Fourmis ethiopiennes et mal- 
gaches, celles d'Afrique noire ayant alors 94 genres et 920 especes. De plus, la biogeogra- 
phie des genres, 1'ecologie des formes congolaises et leurs relations avec les plantes font d'ex- 
cellentes mises au point. Apres 1923, aucun livre d'ensemble ne concerne le continent noir, 
mais 5 genres et pres de 300 especes, surtout occidentales, sont decrits en plus par ARNOLD, 
DONISTHORPE, MENOZZI, SANTSCHU, WEBER et quelques autres specialistes. A signaler no- 
tamment les recherches italiennes sur la faune des Acacias de Somahe et d'Erythree, tres 
precises et donnant la morphologic des larves, chose trop peu courante sous les tropiques. Les 
explorations de N. A. WEBER aux monts Imatong (1939) et celles de LAMOTTE aux monts 
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Nimba (1942) sont les premieres a fournir des releves precis du peuplement par zones d'alti- 
tude. 

Dans toutes ces investigations recentes, le pourcentage d'especes nouvelles depasse 25 %. 
Cela prouve combien les Fourmis tropicales restent mal recoltees, en dehors de quelques points 
privilegies, et nous devons etre prudents pour les conclusions biogeographiques. Plus du tiers 
des formes supposees speciales a I'Afrique orientale sont maintenant decouvertes au Congo, au 
Nimba, ou en Angola. J'essaierai cependant, a titre indicatif, de donner une notion de 1'en- 
demisme regional, tel qu'il se presente en 1950. 



2") ORIGINALITY DES GRANDES REGIONS D'AFRIQUE 

Le total des Fourmis ethiopiennes, y compris celles des Monts Nimba, se monte aujour- 
d'hui a 1.260 especes et 101 genres, soit sensiblement moms que pour 1'Indo-Malaisie ou 
I'Amerique tropicale. 24 genres paraissent speciaux a I'Afrique, et 5 autres (Simopone, Dory- 
lus, Myrmicaria, Melissotarsus, Terataner) en sont probablement originates, leurs especes mal- 
gaches ou asiatiques constituant une faible minorite. Get endemisme generique d'environ 30 % 
est inferieur a ceux de la Malaisie (38 %) et de 1'Amerique chaude (47 %). Quant aux espe- 
ces, rimmense majorite est autochtone, puisque 45 seulement d'entre elles se trouvent dans d'au- 
tres continents, dont 10 a Madagascar, 15 aux Indes et 7 cosmopolites. 

Reste a yoir si ce bloc africain peut se decomposer en grandes regions naturelles bien dis- 
tinctes par leur faune. Le probleme est particulierement delicat pour les Fourmis, Insectes a 
diffusion, facile et bien recoltes dans 5 zones seulement. Le tableau qui va suivre est done une 
simple mise au point provisoire : 





Nombre 


d'especes 




Region envisagee 


Total 


Trouve 
seulement dans 
la region 


Endemisme 

(%) 


Afriqiie du Nord (Berberie) 


250 


' 90 


37 % 




66 


26 


39 


Senegal, Nord du Niger, Soudan 


150 


57 


38 


Guinee, etc..., Cameroun, Congd, Nord de I' Angola ... 
Rnodesie Mozambique Natal Sud de 1 Angola . . 


'575 
422 


328 
159 


57 
38 


Abyssinie, Ouganda, region des grands lacs (Monts Imatong 


354 


93 


35 


EJrythree, Somahe cotes luscju'a Zanzibar 


155 


39 


25 


Steppes sud-africaines ; Orange, Transvaal etc 


146 


39 


27 


Desert de Kalahari 


70 


19 


27 


Zone temperee du Cap 


129 


45 


35 
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Trois sortes de considerations peuvent etre tirees de ce tableau et de la statistique piece- 
dente : 

A) Toute grande region sumsamment exploree a fourni au moins un tiers d'especes loca- 
les, inconnues ailleurs, et cela quel que soit son climat moyen, puisque le Sahara en a proper- 
tionnellement un peu plus que les montagnes d'Afrique orientale. Le total des formes est 5 
a 10 fois plus grand dans les zones arrosees, mais le pourcentage d'endemiques change beau- 
coup moms. Les steppes ou montagnes arides (Somalie, Transvaal) semblent plus pauvres err. 
elements autochtones, mais a vrai dire ces parties restent mal prospectees quant aux Fourmis. 

II est interessant de.noter que rendemisme a etc augmente par les decouvertes des trente 
dernieres annees. D'apres le catalogue de WHEELER (1922), le Congo et les zones voisines 
avaient 49 % d'endemiques, les grands massifs orientaux 19 %. Ces nombres sont actuelle- 
ment (1950) de 57 et 35 % respectivement. Done, si les chasses recentes, plus fouillees, font 
trouver dans une grande region naturelle maintes Fourmis connues d'autres pays, elles revelent 
plus encore de types inedits locaux. II en est de meme dans des montagnes plus frequentees : 
Atlas marocain, Pyrenees etc... La subdivision du Continent noir en domaines biogeographiques 
est done justifiee meme pour les Fourmis, a condition d'etendre chaque domaine sur un dixie- 
me ou plus de 1'Afrique. 

B) La zone equatoriale occidentale et ses voisines, du Congo a la Guinee, possedent de 
loin le plus fort endemisme : 57 %. Le chiffre le plus rapproche (38 %) est donne par les 
contrees qui bordent la precedente: Soudan, au Nord, Rhodesie au Sud. Contrairement aux 
hypotheses classiques, c'est done le coeur de la foret occidentale qui serait le centre d'origine 
de la majorite des types africains, et non les montagnes orientales plus pauvres. La chose 
devient incontestable pour des genres importants : Euponera, Ponera, Dorylus, Pheidole, Cam- 
ponotus, dont les especes nouvelles du Nimba augmentent encore la richesse relative de cette 
zone. II n'en reste pas moins quelques genres (Monomorium, Tetramorium, Myrmicaria...} a 
centre oriental ou, plus souvent, austral. 

C) L'autonomie du bloc africain est de plus en plus confirmee, au moins dans le groupe 
qui nous occupe. L'apport de 1'Asie est moins important ici que ne le croyait FoREL. De son 
temps, de nombreux Camponotus et Ponera ethiopiens avaient ete rattaches a tort a des espe- 
ces asiatiques. D'autre part, les endemiques de Somalie, du Kenya et du Natal ne sont pas 
plus proches de leurs congeneres d'Asie que ceux du Congo. Enfin, Congo et Nimba ont beau- 
coup plus de points communs avec la Rhodesie qu'avec les massifs de 1'Est. 



3.) PLAN D'ETUDE DE LA FAUNE DU NIMBA 

Recus en 1947, les materiaux du massif ne pouvaient etre identifies avec le seul secours 
des Musees francais, relativement pauvres en Fourmis tropicales, Ce n'est qu'en septembre 
1949 que j'ai pu consulter en Suisse les deux collections essentielles a cet egard : celle de 
SANTSCHI, a Bale, celle de FoREL a Geneve. 
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Apres un court apercu biogeographique, une esquisse ecologique, redigee en collabora- 
tion avec M. LAMOTTE, sera presentee. (1) Enfin viendra 1' enumeration des formes recoltees, 
poar lesquelles on a renonce en grande partie aux sous-especes medites et totalement aux 
varietes. La critique du varietisme de FoREL et SANTSCHI n'a point sa place ici, mais se 
trouve deja faite dans un travail sur les Insectes du Fezzan (F. BERNARD, 1948). 

Les collections de LAMOTTE sont destinees en partie au Museum d'Histoire Naturelle (ou 
les types correspondants seront deposes) et en partie a 1'Institut francais d'Afrique Noire 
(Dakar), ou iront aussi les materiaux de VlLLlERS. 

II me reste a remercier de tout coeur ceux qui m'ont aide a etudier un materiel particu- 
lierement abondant. M. le Professeur E. HANDSCHIN, directeur du Musee de Bale, M. REVIL- 
LOD, directeur du Musee de Geneve, m'ont acueilli avec une grande cordialite et m'ont donne 
de precieux tirages a part des ceuvres de FOREL et SANTSCHI. Mon ami M. L. BERLAND, 
du Museum de Pans, m'a fait beneficier, une fois de plus, de sa complaisance. M. et M mc C. 
ARLES, collaborateurs du C. N. R. S. a mon laboratoire, ont assume la fastidieuse prepara- 
tion des Fourmis et photographic avec talent certains exemplaires. Qu'il me soit permis en ter- 
minant de souhaiter a M. LAMOTTE une fructueuse continuation des recherches biologiques 
si bien commencees aux Monts Nimba. 



I BIOGEOGRAPHIE 

Dans 1'etat actuel des recherches en Afrique noire, il est premature de fonder des con- 
clusions geographiques precises sur un materiel regional, meme aussi bien recolte que celui du 
Nimba. L'introduction ci-dessus a montre que la plupart des especes doivent avoir une aire 
naturelle tres vaste, assez mal etablie, puisque les deux tiers du Continent restent peu explo- 
res quant aux Hymenopteres. 

Cependant, un schema provisoire de rorigine du peuplement va etre tente, grace a 1'abon- 
dance des captures de MM. LAMOTTE et VlLLlERS, qui sera mise d'abord eri valeur. Vien- 
dront ensuite : la statistique globale des formes d'eja connues, les amnites de quelques types 
nouveaux, la repartition en altitude, enfin les causes d' absence de certaines Fourmis tres bana- 
les ailleurs. On trouvera plus loin, dans le chapitre systematique, les noms d'auteurs des espe- 
ces citees. 

1 DlVERSITE DES FORMES RECOLTEES 

L' Afrique chaude possede aujourd'hui plus de 1 .300 especes decrites, dont un bon tiers 
parait limite aux parties australes (Natal, Rhodesie, etc...), et un quart n'est signale que du 
Congo beige. La faune occidentale d'A. O. F. en a environ 500 et, surtout en montagne, une 
petite region ne doit guere depasser le stock de 250 Fourmis differentes, appartenant a 70 
genres. Or, le lot provenant du Nimba contient 193 especes, dont 54 inedites (28 % du total), 



(1) Cette esquisse est provisoire, et sera completee ulterieurement par une etude plus approfondie. 
Les releves quantitatifs de LAMOTTE et ROY, fails au Nimba en 1951 et actuellement examines, serviront 
de base a cet egard. 
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et 53 genres dont 2 nouveaux. Si 1'on ne tient compte que des formes deja connues, plus des 
3/4 des genres et de la moitie des especes existant probablement dans le massif, et a coup 
sur presque toutes les Fourmis reellement communes, sont captures. Ce rendement s'ameliore 
encore si Ton observe 1'abondance des Insectes terricoles recueillis : plus des 2/3 de la faune 
du sol doit y figuier. Les genres logeant sur les arbres ou dans les tiges creuses (Crematogaster , 
Cataulacus...) sont moins nchement representes, mais ce sont aussi les moins interessants pour le 
biogeographe, en raison de leur tres large distribution. Enfin, ce sont les parasites des termi.- 
tieres (Carebara, Paedalgus, etc...) dont le manque est le plus surprenant dans les envois des 
deux naturahstes (1) mais ils ne font qu'une petite part bien speciale du peuplement : pour les 
vrais terricoles, la presence de genres bien rarement recoltes (Centromyrmex, Phyracaces, Epi- 
xenus, Decamorium, Atopula...) atteste a elle seule le soin avec lequel ces types muscicoles; 
ou endoges furent preleves. 

En resume, le lot examine, plus complet que dans la plupart des expeditions africainesi 
et riches en types souterrains localises (42 sont nouveaux), est une base solide pour etayer no;; 
conclusions. 

2 STATISTIQUE DES ESPECES CONNUES ANTEIRIEUREMENT 

Les genres de Fourmis ont presque tous une distribution trop vaste pour que leur etude: 
rende les memes services que chez les Coleopteres, par exemple. Je ne vois a cette echelle 
que deux cas a signaler : i 

Decamorium n'etait cite que du tiers austral de 1'Afrique, surtout de Rhodesie sud. 
L'umque ouvnere du Nimba (savane de Keoulenta) est une race inedite de 1'umque espece 
du genre : D. decem ; Epixenus, genre parasite d'autres Fourmis, semblait limite a la region 
mediterraneenne (Algerie, Crete). Aux 3 especes de ces pays vient s'ajouter une du 
Nimba, ce qui prouve simplement que les Fourmis parasites ou lestpbiotiques sont tres peu cher- 
chees en pays chaud (Decamorium, avec son enorme tete, pourrait bien etre aussi un parasite). 
La presence de 51 autres genres n'a rien d'mattendu ici. 

L'examen des especes deja decrites (139) est plus fructueux, On peut y reconnaitre six 
categories geographiques. Les quatre premieres causent peu d'etonnement, se rapportant a des 
regions plus ou moms voismes de la Gumee. Les deux dernieres, revelant des affinites avec 
1'Afrique orientale et australe, sont plus curieuses, et montrent combien les montagnes peuvent 
encore fournir de donnees imprevues. Dans chaque ensemble, on nommera seulement, soit des 
types remarquables, soit des Fourmis paraissant plus communes au Nimba que dans le reste de 
1 ' Af rique occidentale : 

1) Insectes largement repandus en Af rique chaude. 

Ils occupent au moms les 2/3 du Continent noir, parfois toute sa surface, et renseignent 
peu sur 1'origine de la faune. Voici, parmi eux, des formes pullulant au Nimba et moins abon- 
dantes ailleurs, semble-t-il : 



(I) Cette rarete des parasites de Termites est d'autant plus etonnante que LAMOTTE et VlLLIERS 
ont explore force termitieres locales. II est possible que les Carebara et Paedalgus, si communs dans les plai- 
nes congolaises, ne supportent pas le climat de montagne, ou bien que la grosseur de leurs femelles restreigne 
leur diffusion. 
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i 

Bothrofsonera soror, Odontomachus assiniensis (nouvelle variete jaune), Pheidole speculi- 
fera, Monomorium p/ioraom's, Camponotus congolensis, acVapimensis, perrisi. Pour autant que 
1'on sache, ils se nourrissent suitout de Termites. M. pharaonis, qui atteint les maisons d'Europe, 
est si banal en foret ici que je modifierai a son propos l'hypothese classique le faisant pro- 
venir des Indes. 

Ce lot fait 43 especes, soit 34 % du total. 

2) Insectes surtout signales du Congo. 

Ce stock, le second numeriquement (36 especes, 26 %) est cite du Congo beige, sou- 
vent aussi des zones voisines (Angola nord, Grands Lacs...) mais inconnu jusqu'ici d'Afri- 
que occidentale tropicale. Ses representants les plus communs au Nimba .sont : Ponera coeca 
(endoge), Anomma stanleyi, Cataulacus traegaordhi (dans les tiges), Paratrechina weissi (ter- 
ricole). Plus rares ici, mais encore plus rares dans les collections, sont Atopula nodtfera, 
Acantholepis monardi, Polyrhachis fissa. 

3) Insectes caracteristiques d'Afrique occidentale. 

La plupart existent depuis le Congo jusqu'au Senegal, manquent en Afrique orientale 
et australe. Ils sont frequents au Nimba, mais moins abondants que ceux des deux lots prece-. 
dents. 23 especes (17 %) s'y rattachent : 

Anomma emeryi, banale dans le massif, parait relativement rare ailleurs en Afrique. En 
dehors de cette chasseresse, des omnivores interessants sont a nommer : Myrmicccriafumata, Ato- 
pomyrmex cryptocero'ides, Xyphomyrmex muralti, Tetramorium camerunense, Pristomyrmex or- 
biceps, et r.enorme Camponotus caesar. 

4) Insectes nord-occidentaux (de la Guinee au Niger et au Senegal). 

7 Fourmis (5 %) sont occidentales, mais n'atteignent ni le Cameroun au Sud ni le Congo; 
elles supportent par centre les plaines nigeriennes du Nord ; il s'agit surtout d'ennemis des 
Termites: Pheidole termitophila, Aneleus i>ilvestrii, Camponotus orthodoxus. Ces animaux de 
petite taille, mal connus, se reteouveront sans doute plus au Sud. 

5) Insectes d'Afrique orientale. 

Habitants des massifs orientaux (Kenya, Abyssinie...), quelquefois aussi du Mozambique 
ou d'Erythree, non trouves au Congo m en A. O. F. Ces 1 1 especes (8 %) sont peu com- 
munes au Nimba, mais dignes de remarque. Citons : Ponera abyssinica, Dory/us brevipennis, 
Tapinoma luteum, Camponotus agonius. Peut-etre sont-elles au fond tres repandues, mais il 
est surprenant .que les chasses si nombreuses des Beiges et des Americains au Congo occiden- 
tal ne les aient point rencontrees. 

6) Insectes sud~africains . 

Surtout signales en Rhodesie, Natal, Angola sud, plus rarement dans la partie meridio- 
nale du Congo beige. C'est dans leur groupe (10 especes, 7 %) que sont probablement les 
holes les plus inattendus du Mont Nimba : 
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Centromyrmex arnoldi est un Ponende endbge aveugle de Rhodesie: 1'exemplaire du 
Nimba est tout au plus racialement distinct, fait d'autant plus remarquable que tres peu 
d'endoges sont communs a la Rhodesie et a I'Afnque nord-tropicale. Anochetus bequaerti, 
Pheidole sculpturata, Decamorium decem, Acantholepis imperfecta, sont rares ici. Par con- 
tre, un element fort abondant sur le haul Nimba est Camponotus (Tanaemyrmex) traegaordhi, 
decrit du Natal et dont une sous-espece vit en Rhodesie sud. Ses ouvrieres, au Nimba, sont 
identiques aux types du Natal, et Ton y trouve aussi la race de Rhodesie. Une espece voisine 
(C. guttatus) existe au Congo et au Nimba. 

En resume, 57 Fourmis, soil 41 % du total etaient inconnues en Afrique occidentale et 
appartiennent surtout 'a des regions situees loin au Sud-Est du Nimba : Congo, Kenya, Rho- 
desie. Le massif a done garde une faune plus largement africaine, et cela dans tous les mi- 
lieux naturels, si 1'on en juge d'apres trois formes tres communes sur place: Ponera coeca 
(endoge aveugle), Camponoius traegaordhi {terricole banal), Cataulacus traegaordhi (tiges creu- 
ses, ecorces...). Malgre nos connaissances imparfaites sur beaucoup de pays africams, le Mont 
Nimba se revele certamement original. 

3 INDICATIONS FOURNIES PAR LES ESPECES NGUVELLES. 

En majorite, les types inedits (54 especes) sont voisins chacun de telle ou telle Fourmi 
deja nommee ; leurs affinites geographiques rapprochent egalement le Nimba, soit du Congo, 
soil, moins souvent, de 1'Afrique orientale ou 1 australe. A noter, parmi les souterraines, trois 
Euponera du sous-genre Xiphopelta, proches de 1 'unique forme occidentale connue : E. sene- 
galensis, qui existe elle-meme ici. II s'agit la d'un groupe nord-tropical, non trouve au Came- 
roun ou au Congo, homogene et bien distinct de 1 'unique Xiphopelta austral (. elisae, de 
Madagascar et Rhodesie). 

Toutefois, en plus des relations ci-dessus, 1'un des genres nouveaux et une espece ont 
leurs plus proches parents en Amerique du Nord, tandis que deux autres Fourmis se rapprochent 
de types malais : 

VlLLIERS, en tamisant les Mousses, a decouvert deux ouvrieres microphthalmes, pour les- 
quelles je cree Nimbamyrma villiersi, n.g. Rien dans la faune africaine ou asiatique ne lappelle 
jusqu'ici ces petits Myrmicides. Par centre, les Erebomyrma (3 especes : Antilles, Perou, 
Texas) en sont assez proches, et Nimbamyrma en differe surtout par la fusion plus accentuee 
des segments thoraciques. De son cote, LAMOTTE a capture abondamment en savane un petit 
Monomorium noir, tres distinct des nombreuses formes africaines du genre mais voisin du M. 
minimum (Californie, Texas). Les Monomorium endemiques, de Madere et des Canaries ne font 
nullement passage entre ces deux types. Aussi ai-je appele M. occidentals celui du Mont To. 

Dans la savane de Keoulenta existe un endoge : Euponera (Trachymesopus) lamottei. 
fort eloigne des Euponera africains et apparente de pres au T. sharpi de Singapour. LAMOTTE 
a pris egalement a Keoulenta et N'Zo un curieux Telramorium a forte sculpture. Apres bien des 
recherches dans ce genre difficile, j'ai trouve dans la collection Forel a Geneve un exem- 
plaire tres semblable etiquete T. humerosum EM. . Or EMERY n 'a jamais publie cette espe- 
ce, capturee au Cameroun, que je decrirai plus loin sous le meme nom. Singuliere parmi les 
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76 autres Tetramorium africains, elle ne se rapproche que du T. pacificum, banal depuis Cey- 
lan jusqu'en Nouvelle-Caledonie et n'atteignant pas 1'Asie continentale. 

Done, plus encore que 1'examen des especes connues, celui d'es inedites elargit beau- 
coup les affinites biogeographiques du massif. Le Nimba conserve des traces d'anciennes fau- 
nes, reliees au peuplement actual des Antilles, du Texas et de Malaisie. Ces cas particulars 
ne represented cependant que 4 Fourmis sur 193. 

4 BlOGEOGRAPHIE ET ZONES D' ALTITUDE 

La question des etages et fades d' altitude sera surtout traitee dans le chapitre ecologique 
suivant. II suffit de donner ici quelques indications sur le peuplement de grands ensembles: 
totalite du massif, regions cultivees, ravins et forets, cretes denudees. Seules ks Fourmis 
communes et abondantes pourront etre utilisees pour cela, car les formes capturees en deux ou 
trois points n'ont pas une localisation certaine au Nimba. Sur 193 especes, 46 seulement, 
dont 5 nouvelles, ont cette frequence suffisante. 

a) Fourmis trouvees dans tout le massif et les cultures. 

Ce sont principalement des chasseresses nomades,. entrainees par leurs raids, mais dont le 
nid normal n'est peut-etre pas en tous terrains. Exempl es : Bothroponera soror, Odontomachus 
assiniensis (variete large et jaune, inedite). Anomma emeryi, A. nigricans. Quatre omnivores 
sedentaires abondent aussi presque partout : Pheidole specu/ffera, P. megacephala melancho- 
lica, Crematogaster africana, le petit Camponotus acvapimensis et le gros C. me/anocnemis. 
Ces especes ubiquistes habitent une grande partie de 1'Afrique, et elks etaient deja connues 
de Guinee ou de Cote d'lvoire, sauf une : Phddole speculifera (Niger, Soudan, Congo, mas- 
sifs orientaux). II est curieux* de noter que la forme locale de ce Pheidole ressemble surtout 
a la variete ascarus du Kenya et' d'Erythree. 

b) Tout le massif, sauf ks cretes denudees (1.300 a 1.600 m.) : 

Ce sont la encore des Insectes peu exigeants, mais, soit lies aux arbres, soit desavantages 
par la fraicheur ou le sol particulier des cretes. Tels sont : Ponera coeca (endoge), Campono- 
tus maculatus et perrisi, et 1'arboricole nouveau Crematogaster lamottei. Les Camponotus sont 
largerrient africains, mais P. coeca n'etait signale qu'au Congo et au Cameroun, et C. lamottei 
est voisin du C. nigrans du Congo. 

c) Lieux habites et.cultives ; savane. 

On voit pulluler ici des formes banales, rares ou nulks dans la foret primaire, et remon- 
tant au plus a 1.000 m. (Camp IV). Exemples 1' endoge Strumigenys escherichi, les arborico- 
les Crematogaster impressa, clariventris, menileki, Oecophylla longinoda, toutes especes tres 
repandues. Trois autres sont moins largement diffusees. Acantholepis canescens pullule dans 
les plaines africaines, et pres des sources du Hoggar et du Tibesti, mais n'atteint la vraie 
montagne qu'en Afrique orientak (2.420 m.). Paratrechina weissi n'etait cite qu'a Brazzaville 
et au Banco (Abidjan). Enfin, Pheidole termitophila est un minuscule insecte du Soudan et de 
Guinee. 
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Dans le paragraphe suivant (types absents au Nimba), on verra que bien des formes clas- 
siques de plaine n'atteignent meme pas les villages locaux. La base du Mont Imatong (Sou- 
dan egyptien meridional),, si bien etudie par N.A, WEBER (1943) est nettement plus riche en 
Fourmis de basses regions. 

La savane de Keoulenta, enclave au sem de la foret, prospectee avec un soin tout parti- 
culier par LAMOTTE, contient surtout des ubiquistes banaux. II faut toutefois y signaler la 
presence des deux especes d'affinites malaises: Euponera lamottei et Tetramoriam humerosum, 
La vaste bande de savanes africaines communique d'ailleurs largement avec 1'Orient. 

d) Forets primaires et ravins, de 700 a 1 .300 metres. 

Nous arnvons au niveau le plus riche en Fourmis souterrain^s et muscicoles ; souvent en- 
demiques (45 especes sur les 54 medites vivent la) ou citees seulement d'Afrique centrale el: 
australe, comme Ponera dulcis, A cantholepis monarch. De la viennent aussi le genre Nimba- 
myrmd, d'affinites americaines. et le joli Crematogaster (Orthocrema) pulchella n.sp., commun 
et voisin d'un Insecte du Congo. 

e) Cretes sans arbres, de 1 .300 a 1 .600 metres. 

Leur faune, moins variee, contient tres pea d'elements de la foret, et, plus abondamment, 
deux Fourmis dont la presence est fort inattendue : 

Pheidole picata, commune a Madagascar et aux Seychelles, parait rare en Afnque, oil 
elle n'est guere citee que du Congo ; DELAMARE-DEBOUTTEVILLE vient de la prendre au 
Banco (Cote d'lvoire). Au Nimba, elle existe depuis 1'altitude de N'Zo, mais son vrai domaine 
est sur les cretes, ou elle se montre extremement variable de forme, plus encore qu'a Madagas- 
car. 

Camponotus (Tanaemyrmex) traegaordhi etait decrit des montagnes du Natal, sans alti- 
tude precise, et de Durban. Une race de Rhodesie, prise a- 1 .900 m., existe au Nimba avec 
la forme typique. C'est un Insecte entierement nouveau pour la mpitie hord du continent. Les 
cretes semblent done un refuge pour des animaux adaptes a un climat austral moins chaud. Les 
deux especes en question sont probablement ties omnivores. 

Conclusion : si villages et savane- ont une faune assez banale, foret primaire et cretes ont 
une grande originalite biogeographique, et les endemiques redescendant jusqu'aux cultures doi- 
vent provenir de la. 



5 CAS DE CERTAINES FOURMIS CLASSIQUES, RARES OU ABSENTES AU NIMBA 

Dans toute etude d'un peuplement, il y a interet a tenir compte de certames absences, 
renseignement negatif, evidemment moins sur, mais prenant une signification valable ici, etant 
donnes les prelevements methodiques fails en lieux varies, des mois durant, par LAMOTTE. 

D'abord, plusieurs Fourmis habituellement vulgaires dans toutes les collections africaines 
semblent rares parmi les milhers d'ouvneres capturees. Exemples : toutes les Myrmicaria, grosses 
especes terricoles facilement trouvees ailleurs, dont il n'existe que 3 formes peu abondantes. 
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Macromischoides aculeatus, si repandu, n'est represente que par des ouvneres prises a G'ba, 
sur un chemin, exceptionnelles par 1' absence des longues epines du type : c'est la race nou- 
velle inermis. ,Je crois licite d'en conclure que ces genres tres diffuses, dont l'origine exacte 
est douteuse, proviennent d'Afrique orientale et n'ont pas atteint abondamment le Nimba. C'est 
tres vraisemblable pour Myrmicaria, dont 1 7 especes sur 2.1 ne vivent que dans les montagnes 
de 1'Est, du Kenya au Natal, 

Passons aux absences totales. En plus des 54 genres trouves dans le massif, 15 autres, 
signales deja de Guinee ou du Nigeria, n'ont pas etc recoltes. C'est etonnant pour ceux des 
termitieres (Carebara, Paedalgus...) bien chasses par LAMOTTE et VlLLlERS. Les Promyrmi- 
cides Viticicola et Pachysima, des tiges creuses, n'ont sans doute pas ici les arbres speciaux 
(Barteria fistulosa, Vitex, Acacia) ou ils logent en plaine. Les autres manquants sont des 
endoges rares (Xymmer, Lioponera etc...), a rechercher plus tard sur place. 

Un seul genre surprend vraiment par sa.lacune complete: il s'agit de Megaponera foe- 
tens, ce Poneride termitophage qiii abonde sur le Continent noir et depasse largement 2.000 
m. au Kenya. La grosseur et le nomadisme de cette Fourmi ne lui permettent guere d'echap- 
per a des recoltes suivies. La encore, son origine doit etre loin du Nimba (montagnes autour 
du Congo, Angola) et elle n'a pas atteint les montagnes occidentales. 

1 6 especes particuherement classiques fonc aussi defaut, apparemment. Les unes doivent 
etre, comme les precedentes, des orientales, n'atteignant jusqu'ici que les basses regions de 
Guinee (exemples : Brachyponera sennaarensis , Platythyrea lamellosa). La majorite, originaire 
probable du Congo, ne supporte sans doute pas 1 'altitude (Anomma wilwerthi, Crematogaster 
abonensis, Atopomyrmex mocquerysi, etc...). Enfin, Acantholepis capensis et Camponotus 
sericeus, si communs du Soudan au Congo, preferent les lieux marecageux a inondations tem- 
poranes. 

Ces diverses donnees confirment 1'isolement relatif du Nimba. Remarquons finalement 
que, s'il garde beaucoup de formes du Congo et de Rhodesie, les elements nord-orientaux 
(Abyssinie, Kenya, Soudan...) y sont peu nombreux et ne comprennent aucune Fourmi domi- 
nante: nouvelle confirmation de 1'importance des regions australes dans le peuplement general 
de 1'Afrique. 

Get isolement doit entrainer un fort pourcentage d' endemiques . Les inedits locaux font 
bien 28 % du total des especes, mais, a defaul de recherche des endoges en Cote d'lvoire et 
Guinee, on ne peut encore rien affirmer sur I'onginalite du Nimba. Deja, les chasses faites 
pres d'Abidjan, dans la reserve forestiere du Banco (DELAMARE, LEDOUX, VlLLIERS) con- 
tiennent plusieurs des remarquables Ponendes souterrains decouverts au Nimba. J* envisage de 
futures cornparaisons apres examen detaille de ces recoltes recentes. 
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II ESQUISSE ECOLOGIQUE (1 ) 

Les nombreuses observations de LAMOTTE, jointes aux connaissances sur le climat et lesi 
sols du massif, permettent deja'des indications eoologiques assez variees. Ces donnees parais- 
sent utiles a publier, car elles sont rares ou insuffisantes dans les tiavaux anterieurs sur les 
Fourmis africaines: seules les recherches de N. A. WEBER (1943) en contiennent quelques- 
unes au sujet des Monts Imatong (Soudan). Les releves quantitatifs complets de LAMOTTE 
portent sur deux stations principal es : savane de Keoulenta et prairie de crete ; il faut esperer 
qu'une prochaine exploration augmentera le nombre de ces emplacements types. 

Dans le present chapitre, redige avec 1'aide amicale de LAMOTTE, nous essayerons de 
definir la faune des principaux facies locaux : savane, foret, prairies d'altitude, et les Four- 
mis dominantes ou curieuses de chacun d'eux. Ensuite, huit stations particulierement fomllees 
a ce point de vue seront etudiees. Seules les especes suffisamment abondantes (60 sur 193) 
pourront servir a cette analyse. Parmi elles, 7 sont inedites et 1 5 etaient inconnues d'A.O.F. 
ce qui montre encore I'onginahte du Nimba. 

1 " GENERALITES SUR LES FACIES NATURELS 

II n'est pas question ici de redecnre la region, deja presentee dans les memoires de 
LAMOTTE et dans celui de SCHNELL (These de Botanique, 1949) ; cependant, je crois neces- 
saire de rappeler quelques points importants : 

Le massif est forme de roches siliceuses : granites, gneiss, quartzites, ces dermeres seules 
resistant bien a 1'erosion et constituant les pentes abruptes entre 900 et 1.700 metres. Les 
ravins sont creuses dans des schistes plus tendres, et'les villages sont tous places sur granite, 
dans des lieux arroses a marigots. II n'y a que 3.000 habitants en tout, cultivant riz et ma- 
nioc : la foret primaire, bien conservee, revet pres dte la moitie de la region. Le reste com- 
prend, de 450 a 900 metres, des savanes et forets eclaircies, en taches discontinues, De 1 .100 
a 1 .700 metres, les pentes et cretes, souvent denudees, portent des prairies basses, ou la plante 
dominante est la Graminee Loudetia fyagerensis. 

Botanistes et meteorologistes s'accordent a considerer le climat du Nimba comme sube- 
quatorial. Le massif recoit, selon les versants, 1 m. 50 a 3 m. de pluie annuelle, avec ma- 
ximum sur les sommets. Le versant sud-est, tres raide, domine de plus de 1 .200 m. les plaines 
de Cote d'lvoire ; il est plus arrose que le versant nord-ouest, situe en Guinee. et ne rece- 
vant que 1 m. 50 a 2 m. d'eau. Les pluies durent de fin mars a septembre. 

La savane brule chaque annee en mars, et, de plus, sa faune est particulierement bou- 
leversee par les pluies. Quand elle est dense et humide, elle comprend quelques arbres et 
de grands Andropogon pouvant depasser 2 metres, dont les racines font un lacis dans le sol. 
Celui-ci, souvent lateritique et peu profond, devient nul, ou presque, dans les savanes les plus 
pauwes (Serengbara) . 



(1) Voir la note au bas de la page 169. 
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Bien plus stable est la foret primaire, ou Ton note, a 1 .000 metres, des temperatures 
extremes de 19" et 23 5. La seulement est un terreau ou humus epais. Par des maquis de 
crete, on passe de la foret aux prairies elevees, ou les ecarts theimiques sont de 12 a 27 
en saison seche, de 18 a 22 en saison des pluies. Les deux tiers de la vegetation (en poids) 
comprennent des herbes pourries, a peuplement tres special. Sans, mares ni ruisseaux, ces prai- 
ries contiennent pourtant un Batracien remarquable, le petit Crapaud vivipare N ectophrynoides 
occidentalis, endemique. 

2 DENSITE DES FOURMIS. INFLUENCES DU VERSANT ET DES TERMITIERES 

En saison seche, les Fourmis pullulent en savane dense, sont moyennement abondan- 
tes en foret, et dominent de nouveau en prairie de crete, s'il y a des pierres pour les abriter. 
On en recolte de 40 a 400 individus par metre carre en fouillant le sol. Les nombres baissent 
beaucoup en saison humide : les Fourmis s'enterrent, et la surface est envahie par des Oli- 
gochetes, Mollusques et Collemboles. Numeriquement, ce sont des formes de petite taille (3 
Pheidole et 3 Crematogaster , voir ci-dessous) qui 1'emportent, mais de grosses especes, comme 
Paltothyreus tarsatus et Camponotus maculatus, peuvent donner plus de 1 00 ouvrieres par metie 
carre. L'abondance est moindre sur les versants tres raides ou en savane pauvre trop echauffee 
{Serengbara, etc...). 

Grace a leurs facilites de diffusion, nos insectes sont repandus dans une grande surface 
du massif : la localisation de chaque espece y est surtout affaire d'ecologie (insolation, humus, 
permeabilite du sol...), et le versant de Cote d'lvoire semble peu different du versant guineen. 
Une statistique a cet egard montre toutefois la preponderance de quelques especes au Sud- 
Est: sans manquer en Guinee, elles y sont nettement plus rares. Voici les resultats : 

Region Quest et Nord-Ouest (Yalanzou, Nion, Serengbara). Seul Odontomachus assinien- 
sis flavescens semble favorise par ce secteur guineen ; il abonde encore sur les cretes, puis 
devient subordonne dans les lieux suivants : 

Region Est (N'Zo, Ziela, Keoulenta). Les Fourmis communes ici (foret et savane), rares 
ou nulles en Gumee plus seche, sont : Pheidole picata, Euponera caff 'ratio, Tetramorium hu- 
merosum. Cataulacus traegaordhi, Camponottts vividus, chrysums et orthodoxus. Cette repar- 
tition semble due a 1'origine des formes plus qu'au biotope, car il s'agit de 7 Fourmis de 
provenance plutot orientale, peut-etre recemment arrivees dans le massif. Au contraire, 
O. assiniensis est nettement occidental dans son ensemble. En tous cas, les 54 autres especes 
dominantes paraissent tres indifferentes a 1'exposition du versant. 

Insistons enfin sur 1'importance des termitieres dans la distribution de toutes ces Fourmis. 
D abprd, la plupart d'entre elles se nourrissent de Termites, soil principalement (Ponerides, 
Camponotus...), soit occasionnellement (Crematogaster, Pheidole, etc..). Les releves de LA- 
MOTTE montrent que le poids de Termites par metre carre est souvent superieur a celui des 
Fourmis, d'ou ressources permanentes pour elles, surtout a la saison des pluies ou les Termites 
de savane sont disperses partout. Ensuite, les vieilles termitieres vides sont-un habitat tres fre- 
quent, par exemple en savane, ou les pierres sont rares pour abriter des fourmilieres. L'utilite 
des termitieres est deja moindre en foret primaire, moins inondable, et presque nulle sur les 
prairies de cretes, ou aucun Termite ne fait de constructions externes. 
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TABLEAU II. Repartition des Fourmis aux Monts Nimba. 



Dominantes 



Communes 



Assez 
communes 

ou 
frequentes 



Raretes 

ou 

nouveautes 
les plus 
notables 



Ubiquistes 


Savane 
(500 a 900 m.) 


Foret dehse 
(450 a 1.250m.) 


Prairie 
(1.200 a 1.600m.) 


Pheidoie speculifera ; 


Crematogaster impres- 


Cr. impressa ; 


Les 3 Pheidole ubi- 


P. megacephala, sbsp. 


sa ; 


Cr. lamottei ; 


quistes, et Campono- 


melancholica ; 


Cr. lamottei ; 


(qjiantitativement, 


tus congolensis noir. 


P. picata ; 


Acantholepis canes- 


Pheidole speculifera et 




Cremotogaster africa- 


cens ; 


picata dominent). 




na ; 


Camponotus acvapi- 






Campor.otus melanoc- 


mensis ; 


' 




nemis. 


C. Solon. 






Polyrhachis militaris ; 


Camponotus abjectus ; 


Anomma nigricans ; 


A nomma nigricans ; 


Odontomachus assinien- 


Paltothyreus ; 


Monomorium bicolor ; 


Camponotus trcegaor- 


sis, sbsp. flaoescens ; 


Monomorium bicolor ; 


M. pharaonis '; 


dhi ; 


Ponera coeca. 




Paltothyreus ; 


C. abjectus ; 






A nomma emetyi ; 


Bothroponera soror ; 






Crematogaster pulchella 


Cataulacus trcegaordhi ; 






(surtolit ravins et ma- 


Technomyrmex andrei. 






quis). 




Anomma stanleyi ; 


Camponotus oividus ; 


Camponotus perrisi ja- 


Acantholepis Icsois ; 


Pheidole buchholzi ; 


C. chrysurus ; 


cundus ; 


Ponera abyssinica ; 


Anochetus schoutede- 


C. orthodoxus ; 


Paratrechina arlesi '; 


Anomma lamottei ; 


ni ; 


Oecophylla ; 


Aneleus siloestrii ; 


Camponotus chrysurus, 


PoJyrhachis schistacea ; 


Crematogaster menile- 


Anochetus africanus ; 


solon. 


P. decemdentata ; 


ki; 


Crematogaster clarioen- 


Dorylus affinis ; 


Tapinoma luleum. 


Paratrechina weissi, 


tris ; 


Teiramorium pusillum ; 




sbsp. nimba. 


Cr. libengensis ; 


Pseudolasius weissi sor- 




Euponera cafjraria ; 


Ponera dulcis ; 


dida. 




Polyrhachis laboriosa ; 


P. abyssinica ; 






Monomorium occiden- 


Anomma lamottei ; 






talis ; 


Dorylus affinis ; 








D. gribodoi ,; 








Camponotus cequatoria- 








lis. 




Pheidole nigritella. 


Ponera petiolata ; 


Centromyrmex arnoldi 


Euponera senegalensis ; 




Pheidole minuscula ; 


guineensis ; 


Ponera occidentatis ; 




Decamorium decem ; 


5 Euponera n.sp. ; 


A cantholepis imperfec- 




Terataner elegaris ; 


6 Ponera n.sp. ; 


ta, jeroida ; 




Tetramorium humero- 


Lepidopone, n.g. ; 


Camponotus guttatus ; 




sum ; 


Psaltdomyrmex clavi- 


Triglyphothrix niou ; 




Rhoptromyrmex opacus 


cornis ; 


Pheidole nimba ; 




monodi ; 


Tretraponera nasuta ; 


Meranoplus clypeatus. 




Microdaceton leakeyi ; 


Nimbamyrma, n.g. ; 






Camponotus (Myrma- 


Epixenus guineensis ; 






chraphe) n.sp. 


Atopula nodifera ; 








Stramigenys petiolata. 





HYMENOPTERES FORMICIDAE 179 

3" PEUPLEMENT DES SAVANES. TABLEAU GENERAL. 

Pour faciliter les comparaisons, le tableau ci-dessus resume les listes de Fourmis commu- 
nes ou remarquables de chaqiie fades, Un quart seulement d'entre elles (15 sur 60) sont mam- 
festement ubiquistes ; 16 autres habitent deux seulement des trois milieux essentiels (savane, 
forets, prairie), et la moitie sont hmitees a un seul facies du massif. 

La savane la mieux connue est celle de Keoulenta (500 a 550 m., a 1'Est du massif). 
Elle est du type humide, a grand Andropogon, avec sol assez meuble. Le releve D de LAMOT- 
TE, pratique sur 100 metres carres, montre 1'extreme abondance des Crematogaster (C. im- 
pressa et africana), logeant dans les tiges creuses et les termitieres. II y en a souvent 5 nids par 
metre carre, chacun avec 50 a 100 individus. 

Ensuite viennent, par ordre d' abondance decroissante, les Pheidole dominants (3 especes), 
et des Fourmis plus grosses (Paltothyreus : jusqu'a 9 au metre carre), 3 Camponotus, le total 
de ces formes de grande taille atteignant souvent 1 00 au metre carre. Le poids de Fourmis 
ainsi present sur cette petite surface fait environ 475 milligrammes, soil un peu moins que les 
Termites correspondents, moins nombreux mais plus lourds. A la saison des pluies, seules les 
termitieres en champignon restent generalement debout : celles de Bellicositermes s'effondrent 
et leurs habitants, proies faciles pour les Fourmis, errent dans la savane. 

De tous les milieux locaux. c'est la savane dont le peuplement est le plus banal, les es- 
peces dominantes etant tres classiques sur le Continent noir. Seule exception a cette regie : 
Crematogaster lamottei (inedit), aussi commun qu'en foret. 

La colonne savane du tableau II resume la faune de Keoulenta. Voyons mainte- 
nant les particularites des deux autres savanes, 1'une plus scene (Serengbaia, versant ouest, 
590 m.), 1'autre plus haute et plus melee d'arbres (Ziela) : 

A Serengbara, les formes suivantes de Keoulenta deviennent rares ou absentes : Palto- 
ihyreus, Ponera coeca, Pheidole picata, Crematogaster of ricana, tous les Camponotus sauf so/on. 
Dans cette prairie basse a Cyperacees, poussant directement sur laterite, le sol s'echauffe beau- 
coup en saison seche. II est probable que les types encore communs ici (Pheidole specultfera, 
Crematogaster impressa et lamottei) nichent surtout dans les tiges ; leur densite est beaucoup 
plus faible qu'ailleurs. 

A Ziela, la plupart des Camponotus de Keoulenta reapparaissent, mais il est surpfenant 
que C. so/on, Crematogaster lamottei et Polyrhachis militaris fassent defaut, etant repandus 
a la fois a Keoulenta et en foret. Les recoltes doivent etre moins completes (27 especes au lieu 
de 54 a Keoulenta), mais contiennent deux elements forestiers : Anomma stanleyi et Cremato- 
gaster bequaerti, non trouves dans les autres savanes. 

.Les insectes de ce milieu resistent au feu. a 1'inondation, et supportent des variations ther- 
miques plus fortes qu'ailleurs. On voit ici la grande vitalite des Crematogaster, dominants en 
savane, tandis qu'en foret et sur les cretes ce sont plutot trois Pheidole et des Ponerides qui 
1'emportent quantitativement. 
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4 PEUPLEMENT DES FORETS 

La foret contient le plus grand nombre d'especes du massif, et constitue, grace a 1'hu- 
mus, une riche reserve de Ponerides terncoles La se tient ia majorite des endemiques,' less 
foimes inedites faisant 30 % du total, centre 14 a 18 % ailleurs, Parmi ces types nouveaux, 
seuls ont une certaine importance quantitative: Crematogaster lamottei, C, pulchella, Paratre- 
china arlesi (peut-etre Anomma lamottei est-elle aussi commune, et devra etre cherchee de nou- 
veau, etant eventuellement confondue avec A . nigricans). Paltothyreus tarsatus, Crematogaster 
impressa et Monomorium bicolor, tout aussi repandus en savane, ne depassent guere 1 . 1 00 
metres d'altitude. Au contraire, Cr. pulchella commence a partir de 1.200, plutot dans les 
ravins et les maquis de crete: il doit avoir besom de soleil. 

7 stations, assez differentes les unes des autres, s'etagent de 450 a 1 .300 metres. Voici 
leurs caracteres particuliers : 

Yalanzou. Foret dense, a 25 km Quest du pied du massif. Possede abondamment Camtoo- 
notus maculatus melanocnemis, qui disparait au-dessus de 700 m. et reapparait sur les prairies 
de crete. Trois Fourmis plus frequentes au Nimba r que dans le reste de 1'A. O, F. : Pheidole 
picata, Crematogaster lamottei, Monomorium pharaonis, font encore defaut a 450 m. d'alti- 
tude et abondent a partir de 500. 

N'Zo. Foret plus seche, de 480 a 500 metres, ou LAMOTTE a pris 39 especes contre 
30 a Yalanzou. Elle contient deja quelques formes typiques du massif (Cr. lamottei etc...), et 
garde d'autre part des insectes de plaine et de cultures, comme Myrmicaria natalensis et Oeco- 
phylla. 

Nion (700 metres), station 22. Foret secondaire eclaircie, sur crete, donnant 32 Four- 
mis, analogues a celles de N'Zo, sauf les elements de plaine absents et la presence de trois ine- 
dits remarquables : Centromyrmex arnoldi guineensis, Lepidopone lamottei, Xyphomyrmex 
Weitzeckeri guineensis. Bien que la foret soil alteree, ces formes souterraines rares montrent 
que le terreau initial a du subsister 

Ici ce placent les recoltes de VlLLIERS, par tamisage de mousses au versant Nord-Est, a 
la fin de la saison des pluies, de 700 a 900 metres. Riches en Ponerides nouveaux (7 espe- 
ces), ces captures ont donne aussi le genre inedit Nymbamyrma (Myjrmicide) . C'est le seul facies 
du massif ou font defaut les banaux Pheidole speculifera, Crematogaster ajricana. dominants 
partout ailleurs. Mais, plus petits, Pheidole picata et P. melancholica restent communs dans les 
mousses. ,. 

Camp IV : belle foret primaire au-dessus de Nion, de 950 a 1 .000 m. : Bien que tres boi- 
see, cette station a quelques Fourmis presque absentes dans le reste des forets : Camponotus 
so/on par exemple, peut-etre localise a une clairiere ensoleillee. D'autre part, la frequence de 
Polyrhachis concava, 1'existence de plusieurs Anochetus, et des genres Phyracaces et Phrynopo- 
nera surtout, fait ressembler ce lieu a la foret congolaise. ' 

Zouepp : station B 8-10, 1.250 m. On arrive a la zone elevee, ou disparaissent des 
banalites de plaine comme Crematogaster impressa, Paltothyreus, tarsatus, Monomorium bicolor. 
Bothroponera sorer commence a pulluler comme en prairie de crete. Peu d'inedits ; le plus curieux 
est Tetraponera nasuta, logeant probablement dans les tiges. 
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Ravin I dii Mont To. 1.100 a 1.600 metres. C'est le large ravin schisteux, en pente 
moins raide que les autres, qui debouche a 1'Est vers Ziela. De toutes les stations de LAMOTTE, 
celle-ci semble la plus riche en formes congolaises. Le siol, moins ombrage que dans les 
emplacements ci-dessus, favorise Ponera abyssinica et Bothroponera soror, comme en prairie. 
Un type connu de 1'Angola settlement : Acantholepis monardi, semble assez commun. 

Enfin, un dernier lieu rattachable a la foret se place au maquis de crete de Nion, a 
1 .300 metres, region a brouillards intenses, avec arbres et arbrisseaux, contenant une prairie avec 
Polyrhachis schistacea. L'ensemble possede maintes Fouimis de prairie (voir paragraphe sui- 
vant), mais plusieurs habitants rappellent encore la foret du Congo: Phrynoponera gabonensis, 
Pheidole nimba, Cremaiogaster pulchella, Pseudolasius weissi, etc... 

En resume, la foret constitue la grande reserve de Fourmis locales, et le nombre total 
d' especes change peu avec 1' altitude, variant de 29 (mousses du nord-est, Zouepo) a 32 
(ravin I) et 39 (N'Zo). Presque toutes les formes habituellement caracteristiques de la savane 
ou de la prairie, existent ca et la dans des clairieres, ou la foret a du permettre leur subsis- 
tance lors d'epoques trop arides ailleurs. Seules 4 de ces dernieres semblent manquer eomple- 
.tement en foret primaire : Euponera caffraria, Cataulacus traegaordhi, Technomyrmex andrei, 
Acantholepis canescens. Les vrais insectes forestiers ont une majorite d'elements du Congo, con- 
firmant 1'aspect subequatoiial deja defini pour le Nimba. 

5 PRAIRIES D'ALTITUDE 

Une seule station a fourni beaucoup de Fourmis: celle du Camp I (1.600 m.), tres 
bien etudiee par LAMOTTE. Elle contient 38 especes, soil autant qu'en foret basse, mais 
moins qu'en savane dense. Le facies rappelle les sommets du Cameroun : giaminees basses, 
aux deux tiers pourries (cela favorise Technomyrmex andrei), terre noire peu profonde, biouii- 
lards dominants. 

Pres du Camp I, les pierres sont abondantes et recouvrent presque toutes des nids de P/iei- 
dole (4 especes, P. picata dominante) ; dans le sol sans pierres habitent Camponotus congo- 
lensis et traegaordhi (celui-ci n'etait cite que du Natal). Les autres Fourmis sont subordonnees, 
mais on trouve communement les nomades Bothroponera soror et Anomma nigricans burmeis- 
teiri, A . lamottei est plus rare L'absence de termitieres saillantes est une difference importante 
avec les autres milieux du Nimba, et explique sans doute, en partie au moins, la disparition 
des Crematogaster, ou seul C. ajricana reste frequent. Les minima thermiques assez bas ( 1 2 ) 
sont aussi responsables de bien des absences ; cependant, presque tous les Camponotus et 
Polyrhachis de savane remontent jusqu'ici, sans y pulluler. 

En saison seche, LAMOTTE denombre 100 a 200 Fourmis par metre carre, soit deux a 
quatre fois moins qu'en savane riche. Diplopodes et Collemboles sont egalement banaux, les 
Termites sont assez. rares. 

En saison des pluies, la faune est encore plus modifiee qu'en plaine, avec preponderance 
des Oligochetes et Mollusques. 

Le releve E, sur une pente sans pierres, donne seulement 40 a 60 Fourmis par metre 
carre, surtout Camponotus traegaordhi, congolensis, abjecttts. 
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Les Ponerides et Myrmicides endemiques, si varies en foret, manquent totalement -en prai 
rie : le seul Euponera est E senegalensis, le seul Ponera est P. abyssinica, d'ailleurs fre- 
quent, Ces cretes n'ont en somme fourni aucune nouveaute, mais trois formes d'Afrique austra- 
le: Pheidole picata, Camponotus traegaordhi, Acantholepis fervida, dont 1'abondance locale 
est tres imprevue. 

Done; la faune des prairies 'elevees, en dehors de ces trois especes, a les plus grandes 
affinites avec celle des savanes, dont elle possede presque tous les Bothroponera, Anomma, 
Pheidole, Camponotus, Acantholepis et Polyrhachis. Par centre, les Crematogaster, d'ori- 
gme ties forestiere, font defaut en general, et ceux des savanes, ou ils dominent, doivenl 
provenir des regions boisees. 



CONCLUSIONS ECOLOGIQUES 

L 'insolation parait un facteur essentiel pour le peuplement des trois milieux principaux 
du Nimba, tandis que 1'altitude et la pluviosite totale interviennent beaucoup moins. Meme la 
nature du sol n'est pas un agent de premier ordre, puisque les laterites rougeatres de savane 
ont une faune peu differente de celle de 1'humus noir de hautes prairies, a 1'exception des 
Crematogaster, rares sur les cretes. Entre ces deux facies, la foret, primaire ou secondaire, 
a une faune de Fourmis tres originale, ou la majoiite des especes supportent mal le plein 
soleil ; elle possede 1 4 Crematogaster, dont deux nouveaux et communs, centre 8 en savane et 
un (C. africana) dans les prairies. 

La repartition ecologique des formes coincide assez bien avec les genres. Parmi les plus 
communs, Bothroponera, Tetramorium, Cataulacus, Acantholepis, Camponotus, Polyrhachis, 
sont en grande majoiite d'espaces decouverts : il n'y a que deux Camponotus forestiers (C. 
perrisi et aequatorialis) centre 16 de savane ou prairie. 

En foret abondent les Ponera, Euponera, Anochetus, Dorylus, Crematogaster, Paratre- 
china, dont un tiers des especes gagne la savane, tres peu la prairie : eel le-ci a bien un humus 
epais, mais une temperature basse, et se trouve mal pourvue en Termites, nourriture essen- 
tiel le de ces Fourmis. 

Finalement, le genre reellement ubiquiste, assurant a lui seul trois especes dominantes sur 
six, en tous milieux, est Pheidole. Voici la liste, par ordre d'abondance decroissante, des 
Fourmis les plus communes : 

Pheidole speculifera, Crematogaster africana, Pheidole megacephala melancholica, Cre- 
matogaster impressa (au-dessous de 1.200 m.), Pheidole picata (surtout au-dessus de 1.000m.), 
Camponotus maculatus melanocnemis. En tous lieux, le total die ces 6 especes 1'emporte lar- 
gement sur toutes les autres Fourmis, a part les nomades (Anomma, Bothroponera) dont il 
est difficile d'apprecier le role quantitatif d'ensemble. > 

Cette courte etude n'est qu'une premiere contribution a 1'ecologie d'Afrique noire, et 
devra etre poursuivie en comparaison avec d'autres regions bien explorees pour les Fourmis 
(forets du Banco, Congo, etc...), sans oublier de nouvelles recherches aux Monts Nimba. 



HYMENOPTERES FORMICIDAE 183 



III DESCRIPTION DES FORMES CAPTUREES 

En plus des 143 especes deja connues, le massif du Nimba nous a livre maintes Four- 
mis nouvelles : 2 genres, 54 especes, 1 sous-especes. Voici la repartition de ces Insectes ine- 
dits : 

LAMOTTE a trouve 1 genre, 45 especes, 9 sous-especes ; 
VlLLIERS a trouve 1 genre,, 6 especes, 1 sous-espece. 

Enfin, 3 Ponera inedits furent pris a la fois par ces deux chercheurs. Tous ces types ne 
pourront etre decrits ci-dessous, soit en raison de leur etat, soil a cause d'une documentation 
incomplete. D'abord, quelques-uns sont representes par des ouvrieres de petite taille ou imma- 
tures. D'autres n'ont que des femelles, dans des genres ou tout est base jusqu'ici sur les ouvrie- 
res (cas de 2 Pheidole et de 3 Oligomyrmex) . Enfin, un Camponotus du sous-genre Myrma- 
chraphe et un Polyrhachis, probablement inedits, correspondent a des groupes difficiles, ou les 
collections sont incompletes et les descriptions originales peu utilisables. N'ayant pu consulter 
actuellement les collections allemandes et italiennes, j "attends a plus tard pour les identifier. 
Neanmoins, 44 especes pourront etre etudiees ici. 

L'etat present de la myrmecologie africame est d'ailleurs tres embrouille, comme pour 
les autres faunes tropicales, 1'americaine exceptee. A part les diagnoses de WHEELER et 
d 'EMERY, generalement excellentes, celles des autres specialistes sont trop souvent courtes, 
sans figures, ou se contentent de comparaisons a un type anterieur, perdu ou peu accessible. Le 
deluge de races et varietes , creees surtout par FOREL et SANTSCHI, contribue a 
obscurcir le probleme. Plus un pays est mal explore, plus il convient d'etre prudent, et de 
limiter 1 'instinct de paternite aux grandes especes linneennes, largement concues. II sera tou- 
jours temps plus tard de subdiviser ces premieres unites, quand un materiel varie sera reuni 
pour chacune. La pulverisation des types n'est que trop facile : ainsi, le seul Pheidole picata 
des cretes du Nimba donnerait 5 races ou varietes nouvelles, si je voulais tout decrire. Cela ne 
doit pas diminuer notre estime pour FoREL et SANTSCHI. grands travailleurs et defricheurs 
du monde des Fourmis, mais il n'est pas indispensable de les imiter meme dans leurs defauts ! 

Done, je m'abstiendrai de nommer des varietes, me bornant a signaler les petites differen- 
ces de couleur ou de forme dans le cadre des especes. Pour les sous-especes, on se limitera 
aux nouveautes geographiquement curieuses, quand, par exemple, une Fourmi connue seule- 
ment de Rhodesie a une race distincte au Nimba. Dans bien des grands genres (Crematogas- 
ter et Teiramorium entre autres), une revision complete des types africains s'imposerait, et 
devra etre faite un jour. Je tenterai seulement une courte revue des Ponera et Xiphopelta, in- 
sectes souterrains dont les formes du Nimba triplent le nombre connu du Continent noir. 

La classification ideale devrait etre basee sur les males et femelles, car la morphologic 
des ouvrieres semble changer facilement sous 1'influence du milieu. Malheureusement, les 
sexues ne sont captures que pour une espece sur quatre dans la plupart des genres. On ne decrira 
done les femelles que si elles ont etc prises avec les ouvrieres correspondantes, soil chez 1 
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especes. Quant aux males, ils sont si rares dans les collections que figurer un male isole 
n'est guere utile dans 1'etat actuel de ce groupe : seul celui d'Aneleus sihestrii, termitophile 
mal connu, sera decrit en detail. 

Les Fourmis sont habitue llement reunies en une famille, celle des Formicidae. subdivisee 
en 8 sous-families. Leur biologic et leurs larves etant aujourd'huj plus etudiees, de grandes 
differences apparaissent entre ces sous-families. Aussi, dans le Traite de Zoologie de GRASSE 
(Vol. X, paru en 1951), L. BERLAND et moi avons repris la superfamille des Formicoidea (nom 
d'AsHMEAD, 1905), elevant ses huit sections au rang de famille. Les groupes plus petits sont 
conserves dans leur' ancien litre de tribu, jusqu'a nouvel ordre. La nomenclature est basee 
sur le Genera d'EMERY (1911 a 1925), sauf quand SANTSCHI (1914 a 1939) en a rectifie 
divers noms ulterieurement. Le travail de base de WHEELER sur le Congo beige (1922) est 
egalement tres solide, a 1'exception de la famille des Formicidae, pour laquelle le Genera d'EME- 
RY (1925) est preferable. 

Les descriptions comporteront surtout les caracteres vraiment originaux de 1'espece, qui 
seront figures dans toute la mesure du possible. Quelques types remarquables donneront lieu a 
des figures d'ensemble, ou des photographies dues au talent de M. ARLES, dessinateur du 
C. N. R. S. a Alger. 
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Famille 1. : PONERIDAE (LEP. 1836) WHEELER emend. 1920. 

La plupart des Ponerides africains, nomades et terricoles, ont des societes insectivores, 
souvent endogees et pauvies en individus. Aussi', des fouilles du sol (comme celles de LAMOTTE) 
ou des tamisages (pratiques par LAMOTTE et VlLLIERS) apportent-ils un pourcentage consi- 
derable de types nouveaux (26 especes sur 52 prises au Nimba). En outre, la grande ancien- 
nete de cette famille donne a certames formes, bien que souterraines, une vaste distribution et 
des parentes presque mondiales, ce qui ne simplifie pas 1'identincation des types inedits. 



a. 



b. 



C. 



d. 




Fig. I 

a : mesoftotum, metanotum et segment mediaire de 
Platythyrea conradti Em., vus en dessus ; b : memes 
segments thoraciques chez P. monodi, n.sp. ; c .; details 
de structure chez Centromyrmex arnoldi (type de Rho 
desie) ; d : les memes chez la sbsp. guineensis n.st. 
De 'haul en bas : lobe supraantennaire de. gauche, por- 
tion centrale surelevee du clypeus, bord anterieur du 
proncrtum, petiole vus en dessus ; e : schema de 1'ceil 
gauche chez deux Bothroponera voisins, a la mSme 
echelle ; le contour externe, avec une grosse facetle, 
correspond a B. lamottei n.sp. ; le contour interne a 
B. soror (Em.) dont les facettes sont plus petites et 
1'oeil plus aplati ; / : clypeus chez B. soror (brun- 
rouge, avec aire ovale lisse) ; g : clypeus, a la meme 
echelle, chez B. lamottei (noir, sans aire lisse) ; h : pre- 
miers articles du funicule, de profil, chez B. soror ; 
i : les memes chez B. lamottei. 



Tribu 3: Platythyreini EM. (1) 

Genre : Platythyrea ROGER 

8 especes sont citees du Congo ou d'Afri- 
que occidentale tropicale. Le seul specimen 
recolte, inedit, est voisin du P. conradti EM., 
forme rare du Cameroun. 

Platythyrea monodi n.sp. 
Type: une ouvriere du Camp IV (1.000 

m.), 2-VI-1942 (LAMOTTE). Long.: II 
mnii. , 5. Corps et bases des appendices noir 
mat, ca et la un faible reflet bronze. Funi- 
cules, extremite des mandibules et tarses d'un 
roux sombre. Tete et thorax presque lisses, 
mats, a points tres fins et espaces, comme 
chez conradti. Petiole a points assez gros, 
mais superficiels et peu visibles, base du gas- 
tre tres finement ponctuee, le reste lisse ou 
presque (conradti a de gros points foveoles, 
profonds, sur le petiole et le 2 me tergite du 
gastre) ; il a de plus une forte pruinosite 
cendree sur le corps). 

Tete large, son bord posterieur droit, avec 
angles lateraux obtus. Aretes supraantennai- 
res presque droites. 2 me article du funicule plus 
long que les autres. Ces caracteres se retrou- 
vent chez conradti, tandis que la plupart des 
autres Platythyrea ont le vertex arrondi, les 
aretes supraantennaires courbes, le 2 me article 
du funicule court. 



(1) Les numeros dolmes aux tribus en chiffres arabes correspondent au catalogue complet de la faune 
ethiopienne, et permettront de se rendre compte du nombre de tribus non. encdre trouvees ici. 
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C'est dans les proportions des tergites thoraciques (fig. 1 a b) que se voit la prmcipale 
difference d'avec conradti. Chez ce dernier, le pronotum a son maximum de largeur en avant 
(au tiers posterieur ici) ; le bord anterieur du mesonotum fait un angle median net (il est courbe 
ici) ; le metanotum est elargi vers 1'arriere, et presque 2 fois plus long que large (subcarre 
chez monodi). Le segment mediaire (epinotum) de conradti, 50 % plus long que large, est elar- 
gi un peu avant son milieu. Ici, I'epinotum,, a peme plus long que large, a son maximum de 
largeur au milieu. 

En resume, P. monodi differe surtout de conradti par 1' absence de pubescence cendree, 
les segments thoraciques netternent plus courts et plus arrondis. Je me fais un plaisir de dedier 
cette espece a Th. MONOD, le tres actif directeur de 1'Institut francais d'Afrique noire. 

Tribu 4 : Proceratiini EM. 
Genre : Discothyrea ROGER 

L 'unique espece occidentale : D. oculata EM. est probablement commune dans les petites 
termitieres de toute 1'A. O. F. Elle loge, en minuscules societes, dans des cavites de la mu- 
raille des Procubitermes et autres genres. LAMOTTE ne 1'a trouvee que dans la savane de 
Keoulenta 27-111 : 9 ouvrieres). Ces individus correspondent bien a la forme typique d'EMERY. 

Tribu 5 : Centromyrmycini SANT. 

Avec SANTSCHI, je fais une tribu a part pour les singuliers Centromyrmex MAYR, seuls 
de toutes les Fourmis a posseder des pattes tres epineuses. 

Souterrains, generalement aveugles, ils restent rares dans les collections. Leur biologic est 
inconnue. L'ouvriere du Nimba est presque surement une race du C. arnoldi (Mozambique : 
Amatongas Forest (ARNOLD) decrit par SANTSCHI (ouvriere et male) en 1919) ; retrouve en 
Rhodesie et en Angola (Sangava). 



Centromyrmex arnoldi SANT., race guineensis, n.sbsp. zz 

Possede en commun avec le type arnoldi : la taille (5,5 mm.), la couleur rousse, tres 
luisante, la forme de la tete, du thorax, des mandibules et des antennes. La seule espece occi- 
dentale : C. sellaris MAYR, a une tete tres differente, plus etroite. La race gumeenne s'ecarte 
d' arnoldi par des details de sculpture cephalique, et surtout par la forme du petiole: 

Le lobe supraantennaire (fig. 1 c d) est plus carene chez guineensis, il est lisse vers 1'ex- 
terieur de la carene et ponctue en dedans (c'est 1 'inverse pour arnoldi). La plaque centrale su- 
relevee du clypeus est plus etroite que chez arnoldi, les cotes du clypeus sont bien plus ponc- 
tues. Les joues ont 'de gros points (mem'e striation, sans points, pour arnoldi}. 

Le bord anterieur du pronotum d'arnoldi est legerement echancre, convexe ici. Le tho- 
rax d'arnoldi est mat, a nombreux poils jaunes, il est luisant et peu poilu ici. Arnoldi a son 
nceud du petiole rectangulaire, un peu plus large que long, parallele. Guineensis montre un 
petiole pmforme, elargi en arnere. 
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Type: Une ouvriere de la St. 22: Nion, 700 m., 15 avril 1942 (LAMOTTE). C'est une 
des Fourmis les plus interessantes du Nimba. 

Tribu 6: Ponerini (FoREL,), EMERY et SANTSCHI emend. 

Ce groupe, de loin le plus riche des Poneridae, reserve un abord difficile a cause de 1'uni- 
formite relative des structures. Le grand nombre des especes a oblige a multiplier les genres, 
mais ceux-ci, tres voisins les uns des autres, a'ont point la valeur des coupures de meme rang 
des tnbus suivantes. Le lot du Nimba est particulierement fourni en Ponermes, donnant 1'oc- 
casion de preciser ou revoir la diagnose de certains genres mal connus. Aucune recolte afn- 
came, sauf celles d'ARNOLD en Rhodesie du Sud, n'egale, a ce point de vue, celles de 

M. LAMOTTE et A. VILLIERS. 



Paltothyreus tarsatus FABR. 

Geant des Ponerides de 1'Ancien Monde, fort banal en Afrique chaude ou il semble 
peu variable. Divers auteurs, et surtout SANTSCHI (1919) se sont evertues a y definir des varie- 
tes, sans grand succes. En tous cas, la majorite des ouvneres et femelles du Nimba sont inter- 
mediates entre le type tarsatus (occidental) et la var. delagoensis EM., australe, jusqu'ici in- 
connue au Nord de 1'Equateur (mandibules lisses, sillon median du clypeus incomplet). Ici, 
les mandibules sont legerement striees, le sillon presque toujours incomplet, mais la taille, forte, 
est celle de tarsatus typique. 

Avec ARNOLD je propose de renoncer a ces varietes : comme toutes celles basees sur la 
striation, elles changent trop avec le climat pour avoir un interet genetique ou geographique. 

Materiel local : nombreuses ouvneres, 5 9 et 9 cT, repartis comme suit : N'Zo (480 m.) : 
6 , 3 9 ailees, une aptere, un cf ; Gueguepo : une 9 aptere ; Keoulenta (530) : 8 , 
2 d* ; Yalanzou : 5 $ , 3 d* . Versant ouest : Serengbara (590 m.) : une $ ; Nion (610 m.) : 
20 , une 9 aptere, un rf ; Thio (680 m.) : 2 5 ; Camp IV (1.000 m.): 10 5,2 9. 
Ce sont ces dernieres , les plus haut recoltees, qui offrent le plus de transitions avec tarsatus 
(s.s.), les autres proches de la var. delagoensis. Comme LAMOTTE 1'a deja note, Paltothyreus 
ne depasse guere 1 .000 m. ici, tandis qu'il monte vers 2.000 en Afrique australe et orien- 
tale, sans doute parce que la les facies de savane et foret secondaire vont plus loin. 



Genre : Bothroponera MAYR 

Ponerines paleotropicaux de taille moyenne, peu enfonces dans le sol, cheminant en petits 
groupes. Us emettent souvent par 1'anus une substance collante au lieu de piquer. Larves.obe- 
ses. Peu communs dans les anciennes collections, ils sont richement representes ici en indivi- 
dus, appartenant a 4 especes dont une nouvelle ; toutes se rattachent au groupe, grele et peu 
sculpte, des 6. crassa et sifoestrii, probablement d'origine occidentale. II est curieux qu'une 
seule 9 et deux C* accompagnent le stock important d' $ capturees. 
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B. crassa EM. 

Espece banale au nord de 1'equateur, jusqu'en Erythree et au Soudan. Manque appa- 
remment au sud du Congo. Les exemplaires clu Nimba different du type et de ses varietes 
orientales par les teguments plus luisants, a reflets un peu bronzes, I'abdomen a poils jaunes 
plus serres, Mont To (Camp I), 4 5 de 7 mm. de long. 

B. silvestrii SANT., race niniba n.sbsp. 

Types: 9 ouvrieres, de 5,2 a 5,6 mm., prises au releve D (savane de Keoulenta), 500 
m., au releve E, plus haul, a Nion (maquis de crete, 1.300 m.), enfin 3 sans localite 
precise.. Cette forme habite probablement tous les lieux decouverts du massif, et difrere du 
type silvestrii (Cote de 1'Or : Aburi) par la couleur et le petiole: 

Brun-noiratre ; tete et appendices roux fonce (silvestrii est roux, ses appendices jaunatres, 
mais il s'agit sans doute d'immatures). Pronotum moins convexe, depourvu des ebauches 
d'epaules du type. Petiole hemispherique, aussi long que large en arriere (2/3 plus large que 
long pour silvestrii. Tout le reste : forme de la tete, sculpture, pilosite, etc... semblables au 
type. 

B. soror EM. 

Repandue dans toute 1'Afrique, sauf au Nord-Est. Un peu , plus grande que la prece- 
dente 7 a 7, 2. mm.), avec les cotes de la tete plus arques, a part cela tres voisine. C'est la 
forme la plus abondante ici, pratiquement identique aux soror typiques du Cameroun et du 
Congo. 

Nombreuses (laissees en partie en alcool) et un d*, provenant surtout des regions 
elevees (foret primaire et cretes, 1.100 a 1.600). Le lot le plus fourni vient du Camp I 
(1.600 m. Mont To). Un cf roux, immature, avec 3 5 immatur'es, vient de T6, 1.300 m. 
Les 3 castes de soror etaient deja connues. 



Bothroponera lamottei n.sp. - 

Types : 1 1 ouvrieres tres semblables entre elles, provenant de : Yanle (2), Yalanzou (2), 
Camp IV, 1.000 m. (3), Nion (3), Mont To, foret claire (1). Variete: une $ de crete du 
Mont To (1.600 m.), plus petite (7,2 mm.) et plus noire, mais probablement de la meme 
espece. . * 

Tres voisine du banal B. soror par la couleur et la silhouette du corps : c'est sur la tete 
'que se trouvent les criteres de separation valables (fig. 1). Longueur des types (mandibules com- 
prises) : 8,5 a 8,7 mm. (7 a 7,2 chez soror). Noirs, mats (legers reflets bronzes chez soror). 
Tete et corps chagrines finement, a peine plus que chez soror : seuls de gros points espaces sur 
le pronotum existent en plus chez lamottei n.sp. Pijosite jaune, assez dense, plus epaisse que 
celle de soror. Dans les deux especes, la face declive posterieure de repinotum est limitee. 
de la face anterieure par un angle vif (plus arrondie dans la plupart des autres Bothroponera), el 
le petiole, presque hemispherique, est a peine plus large que long. 
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Tete manifestement plus grosse par rapport au corps et plus arrondie. Celle des soror 
moyennes mesure 1 ,50 mm. de long (de la pointe anterieure du clypeus au vertex) sur 1 ,35 de 
large, ses herd's sont paralleles, la largeur maximum allant depuis les yeux jusqu'au tiers pos- 
terieur de la tete. Celles de lamottei mesurent 2 x 1 ,75 mm., et la largeur commence a dimi- 
nuer aussitot apres les yeux. Geux-ci, bien convexes, ont environ 180 facettes chacun. L'oeil 
de soror, presque plan, a des facettes plus petites et au nombre de 130 a 140. 

Le clypeus de soror, brun-rouge, non ou a peine strie, montre en son milieu^ un court 
lobe anterieur faiblement concave. Cette region mediane, surelevee, se termine par une aire 
ovale concave, tres lisse et luisante. Le clypeus de lamottei, tres different, noiratre, en partie 
strie en long, a ses ailes laterales plus proeminentes que le lobe median, airondi. La plage 
surelevee, mate, a de grosses stnes sur toute sa longueur. 

Les bases des funicules antennaires sont representees sur la fig. 1 , i. Les articles 2 et 4 
du fumcule sont plus courts chez soror. 



Bothroponera sp. 

Une ouvriere du Nimba, immature, est peut-etre distincte du B. crassa EM. Mais il est 
aleatoire de baser une description sur un insecte immature, et je le laisse en suspens. 



Genre : Phrynoponera WHEELER 

Ces Fourmis trapues different de Bothroponera par le petiole arme de grandes epmes. Elles 
n'etaient connues jusqu'ici que de la zone Cameroun-Congo-Gabon (5 especes, plutot rares). 
Les 5 individus du Nimba appartiennent au P. gabonensis ANDRE, le plus commun au Congo 
avec 5 vanetes. 

P. gabonensis, var. fecunda 'WHEELER 

Nimba (sans localite) : une 9 , une $ ; crete de Nion, 1.300m., 19-IV:une $ . Var. 
robustior SANT. : Camp IV (1 .000 m.) : une ? ; enfin une 9 ailee immature, de race indeter- 
minable, prise a Nion. II est cuiieux de trouver sur les cretes et dans les heux cultives ces 
Fourmis qui semblaient caracteristiques de la grande foret equatoriale. 



Genre : Euponera FoREL 

Grand genre mondial fort heterogene, mais a subdiviser plus tard quand on aura davan- 
tage de sexues ailes. La faune africaine comprend deja 1 7 especes, reparties dans les 5 sous- 
genres du globe ; on jugera de 1'etat provisoire de ce chiffre quand on verra que, sur 8 espe- 
ces du Nimba, 6 sont certainement inedites. Le mode de vie est souvent plus endoge que celui 
des Bothrofionera, et la structure plus primitive (mandibules plus longues, segments thoraciques 
bien separes les uns des autres). 
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Sous-genre Mesofxmera EM. 
E. (Mesoponera) caffraria SM. 

Presque toute 1'Afrique, peu variable, en petites societes epigees. Forme typique : Keou- 
lenta, D, 500 m. : 9 , une ? ailee ; Ziela, egalement dans la savane (releve B A3) : 7 ; 
releve F : une . Var. guineensis SANT. (plus petite, tete noire et large) : Keoulenta, savane : 
2 $ ; Serengbara, savane: une ; releve Fp: 4 . Une des ouvrieres de Keoulenta est anor- 
malement grosse (7,6 mm., tete large de 1 ,7 mm.), mais ce type n'est pas rare chez les Pone- 
ndes, ou il correspond a des individus feconds, remplacant probablement la vraie reine. 

E. (Mesoponera) nimba n.sp. zz /a^tr&y^^i, 

Type ouvriere: un individu (LAMOTTE, 2-VI- 1942) Camp IV, 1.000m. Type femel- 
le: une ? desailee, sans localite, appartenant presque surement a la meme espece. 

Ouvriere : long.- (mandibules comprises) : 6,6 mm. Largeur de la tete : 1 ,0. Presqu'en- 
tierement d'un roux fonce. luisant, rembruni sur I'epinotum et les derniers segments du gas- 
tre. Pattes et scape roux clair. Tete et gastre plus mats,,finement chagrines, sans gros points. 
Dos du thorax luisant, non chagrine, parseme de points moyens. Pleures et cotes de 1 'abdomen 
tres lisses, imponctues. Poils jaunatres fins partout, sauf sur la tete. 

Par sa couleur et ses yeux. E. nimba est plus avancee vers le facies endoge (grele, deco- 
lore) que les Mesoponera deja decrits d'Afrique. II se rapproche de E. subiridescens WHEELER 
(Congo) mais ce dernier, noir, a dtes yeux bien plus rappioches du milieu de la tete et moins 
de dents aux mandibules. Tete peu allongee (longueur mediane : 1 ,22 mm., largeur 1 ,0). Man- 
dibules greles (fig. 2, a), luisantes, a points fins espaces, 13 dents noires, petites et espacees, 
les 3 proximales plus petites (la plupart des autres Mesoponera ont des mandibules epaisses, 
avec 6 a 9 dents seulement). Clypeus convexe, a points espaces, deprime en avant ou il se 
termine en pointe proeminente. Antennes greles, le scape depasse la tete en arriere d'au 
moins 1 /6 de sa longueur. Les 3 premiers articles du funicule subegaux, deux fois plus longs 
que larges, les suivants un peu plus courts. Yeux noirs et plats, d'environ 60 facettes (150 
a 250 chez les Mesoponera ethiopiens decrits), rapproches de 1'avant de la tete. 

Avant du thorax tres globuleux. Epinotum etroit ; son versant declive, beaucoup plus 
long que la face anteneure. est concave et limite sur les cotes par de gros bourrelets lui- 
sants, mousses, sans carenes. Ecaille du petiole mince et haute, comme chez les autres Meso- 
ponera. 

Femelle: long, (mandibules comprises) : 7 mm. Tres analogue a 1' ouvriere par la couleur, 
la sculpture, les antennes, le clypeus et le petiole. Les tegulae sont petites et noires, la pilo- 
site jaune, plus dense, gagne la tete. Les mandibules ont 12 dents, brunes et plus larges. Le 
mesonotum et le scutellum sont plans, luisants, finement ponctues, avec ebauches de rides 
transversales. La face declive du segment mediaire, tres longue par rapport a la face superieu- 
re, est lisse, plane, sans bourrelets lateraux. Yeux gros, mais aussi rapproches des mandi- 
bules que chez 1'ouvriere. 3 ocelles petits, lormant un triangle equilateral, 1'anterieur rond et 
les posterieurs ovales, chacun de ces derniers eloigne du bord posterieur de la tete d'environ 
la hauteur de ce triangle. 
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E. (Mesoponera) flavopilosa WEBER 1942, basee sur une 9, est de la taille de nimba, 
mais brune, a clypeus et tete plus courts, avec 1 1 dents aux mandibules. Mont Imatong (Sud 
du Soudan egyptien). . dentis WEBER, du meme massif, est plus petit, a clypeus carene 
(lisse ici), brun, et n'a que 8 dents. 

E. (Mesoponera) testacea n.sp. 

Type: une ouvriere de la st. 22: Nion, 15-IV, 700 metres (LAMOTTE). Long, (man- 
dibules comprises): 5,2 mm. Voisine de nimba, dont elle differe surtout par la taille, I'epino- 
tum, et 1'evolution encore plus accentuee vers un facies d'endoge pale : 

Tout le corps et les appendices d'un jaune brunatre luisant, sauf 1'avant du pronotum, le 
bout du gastre et du funicule, rembrunis. Tete et base du mesonotum finement chagrinees, sub- 
mates, sans gros points, le reste lisse et luisant surtout sur les cotes. Face dorsale, sauf la tete, 
parsemee de points noirs, peu profonds et tres espaces. Polls blanchatres fins partout, une simple 
pubescence sur la tete. 

Tete: longueur au milieu : 1,15 mm. (jusqu'a la pointe du clypeus, qui est moms accen- 
tuee que chez nimba), largeur maximum 0,95 : cette largeur est vers le tiers posterieur, et non 
au tiers anterieur comme pour nimba. Clypeus analogue (fig. 2 a) mais moins bombe au centre 
et poutvu a ce niveau d'une aire longitudinale lisse plus nette ; ses ailes laterales sont moins 
dilatees. Mandibules greles, du type nimba mais plutot comme chez la 9 de ce dernier : les 
13 dents sont jaunes et assez larges. Yeux bruns, plats, de 30 facettes chacun au plus, et 
separes de la base des mandibules par environ leur longueur (par 2 fois leur longueur chez nimba). 

Le thorax et le petiole sont comme nimba, sauf pour I'epinotum : sa face posterieure est 
un peu plus courte que la face basale (2 fois plus longue chez nimba), moins concave, ses 
bourrelets lateraux a peme differencies. Le 4 me article du funicule est egal au 3 me (notablement 
plus court chez nimba). 

Sous-genre Xiphopelta SANT. 

SANTSCHI a cree ce groupfe pour des Mesoponera a mandibules plus greles, promesono- 
tum moins dilate, et surtout P" article du funicule plus grand que le suivant. Ces caracteres 
sont passablement arbitraires, mais je conserverai ici le sous-genre pour diminuer le nombre 
deja grand des Mesoponera. On n'en connaissait que deux formes africaines : . elisae FOREL 
de Madagascar et Afrique australe, et senegalensis SANT. (Senegal, Guinee). Comme le Nim- 
ba, en plus de senegalensis, a donhe au moins 4 especes nouvelles, il est commode de resu- 
mer leurs caracteres en un tableau : 

Tableau des Euponera africains du groupe Xiphopelta 

1 . Taille : 4 a 7 mm. Yeux a plus de 1 5 fa- 
cettes. Clypeus lisse ou peu ponctue. l er 
article du funicule a peine plus long que 
le 2 me . Face basale de I'epinotum plus lon- 
gue ou plus courte que la face declive . . 2 
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Taille inferieure a 4 mm, Yeux: 4 a 
10 facettes. Clypeus bombe, a gros points, 
l er article du funicule presque double du 
deuxieme. Faces de 1'epinotum egales entre 
elles . 5 

2. Bruns fences. Face d'eclive de 1'epinotum 

bordee par des bourrelets mousses lateraux 3 

Entierement roux. Epinotum borde par 
des aretes anguleuses 4 

3. Taille: 4,5 mm. Pointe anteneure du cly- 

peus toes fine ._ E. elisae (FOREL) 

5,2 a 6,5 mm. Pointe courte, triangulaire E. picea n. 

4. Taille : 5,3 a 5,6 mm. Epinotum a face de- 

clive presque plane, deux fois moins lon- 

gue que la face basale ....'. E. villiersi n. 

Taille: 4,2 a 4,8. Face declive un peu 
concave, deux fois plus longue que la face 

basale E. senegalensis SANT. 

5. Mandibules a 13 dents. Face declive de 

1'epinotum un peu concave, hmitee par des 

bouirelets mousses E. weberi n. 

A 9 dents. Face declive plane, bordee 

par des aretes fines E. novemdentata n. 



Nous rangerons ces Fourmis selon leur facies d'endoge croissant, les yeux allant de 40 
facettes (picea) a 4 facettes (novemdentata) : 

E. (Xiphopelta) picea n.sp. 

Types : 3 ouvrieres du Nimba Nord-Est mousses de la foret, septembre 46 (VlLLIERS). 
Long, (mandibules comprises): 5,2 a 6,5 mm. Fonce : brun-noir ou brun-rouge ; ecaille, pat- 
tes et gastre en partie roux : tete elegamment .et tres regulierement reticulee, moiree ; thorax 
presque hsse, a points rares. Pilosite blanchatre fine, pubescence sur la tete. 

Tete (fig. 2, c) : sur le gros individu de 6,5 mm., elle mesure 1,6 mm. de long sur 
1 ,33 de large, cette largeur maximum etant vers le tiers posterieur. Yeux noirs, petits, cha- 
cun de 30 a 40 facettes et distant des mandibules de 1,5 fois sa longueur, Clypeus bombe, 
mais sans gibbosite mediane bien delimitee, sa pointe anteneure courte et relativement large 
(elle est en aiguille chez elisae, forme australe voisme). l er article du funicule a peine plus 
long que le second, puis decroissance legere en allant de 1 a 4, le 5 me nettement plus grand 
que le 4 me , Mandibules brunes, peu ponctuees, a 12 dents noires assez fortes et subegales. 
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Les deux faces de I'epinotum bien rectilignes de profil, moins convexes que chez les especas 
voisines elisae et villiersi. Face declive un tiers plus longue que la superieure, faiblement con- 
cave, limitee par des bourrelets epais et mousses lateraux. E. elisae semble avoir le meme epi- 
notum, mais differe par sa taille plus faible et les dents des mandibules alternativement lon- 
gues et courtes. 



a. 



b. 



c. 



d. 



e. 



f- 




Fig. 2 

Principaux caracteres distinctifs des Euponera du Nimba. 

De haut en bas, pour chaque espece : tiers anterieur de la face et mandibules, dpinotum (segment 
mediaire) vu de profil droit, premiers articles du funicule antennaire. Les tetes sont toutes figurees a 
la meme echelle. a : E. (Mesoponera) nimba n.sp. ; b : E. (Mesoponera) testacea n.sp. ; c : E. (Xipho- 
pe!ta) picea n.sp. ; d : E. (Xlphopelta) villiersi n.sp.; e : E. (Xiphopelta) weberi n.sp. ; / : E. (Xipho- 
pelta) noOemdentata n.sp. Toutes represented des ouvrieres. Les fig. a i correspondent a la $ type de 
E. (Trachymesopus) lamottei n.sp. ; g : forme de 1'ecaille du petiole, vue posterieurement ; h : mandibule 
droite ; i : base du funicule antennaire. 



E. (Xiphopelta) villiersi n.sp. 

Types: 3 ouvrieres du Nimba, 700 metres, termitiere, IX-1946 (VlLLIERS). Long.: 
5,3 a 5,6 mm. Rousses, assez claires ; bords du clypeus et milieu du gastre plus fonces. appen- 
dices jaune-fonce. Tete tres finement chagrinee, assez luisante, le reste luisant et lisse, a points 
fins et rares. Pubescence blanche sur la tete et le thorax. Foils blanchatres dresses, moins 
denses que chez picea. 

Tete: 1,35 mm. de long sur 0.90 de large (maximum vers le tiers posterieur). Cly- 
peus (fig. 2, /) uniformement convexe et luisant, jaunatre, a peine ponctue, plus retreci lateia- 
lement que chez les autres Xiphopelta. Second article du funicule a peine plus court que le 
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premier, egal au 3 me qui est un peu supeneur au 4 me . Yeux noirs, plats, allonges, chacun de 
20 facettes au plus et distant de 2,5 fois sa longueur de la base de la mandibule. Celle-ci 
a 13 dents petites, espacees, noires, plus megales que chez picea. 

Epmotum plus bossu que chez les autres Euponera africams. En comprenant la bosse 
dans la face superieure, la face suivante declive est deux fois plus courte, plane, limitee late- 
ralement par des aretes fines. Par cet epinotum et les mandibules, E. tiilliersi est ties distinct 
de la forme suivante deja connue : 

E. (Xiphopelta) senegalensis SANT. 

4 ouvrieres de la station T 91 , Gouela A 2, (LAMOTTE) sont identiques aux types de 
SANTSCHI provenant de Thies (Senegal, SlLVESTRl). Rousse comme oilliersi, cette Fourmi a 
des yeux un peu plus gros, de 25 facettes, et des mandibules a 14 ou 15 dents (13 au plus 
dans les Euponera habituels). 

Par leur faible taille et leur epinotum, les deux especes microphtalmes qui vont suivre. 
trouvees par LAMOTTE, s'ecartent beaucoup des precedentes et constituent meme des types tres 
nouveaux parmi les Euponera : '' 

E. (Xiphopelta) weberi n.sp. 

Type : une ouvriere de Keoulenta, savane.27-III. Long. : 3*2 mm. rousse, plus foncee 
sur le gastre, le lobe supra-antennaire et la base des mandibules. Appendices jaunes. Plus 
sculptee que les precedentes: tete, thorax et gastre, assez luisants, portent une reticulation 
moyenne et tres visible. Epinotum et petiole presque lisses. Poils blancs epars, denses sur 1'ecail- 
le, une pubescence blanche sur la tete. Celle-ci mesure 0,8x0,55 mm., largeur qui se con- 
serve sur les 2/3 des bords, paralleles et non convergents comme chez les grandes especes ci- 
dessus. 

Clypeus jaune, a gros points, deux fois sinue en avant, sa pointe epaisse (fig. 2, e). Man- 
dibules jaunes, peu ponctuees, bien distmctes de celles des autres Xiphopelta connus par leur 
elargissement progressif, les dents commengant avant leur partie la plus epaisse. 13 dents 
larges, contigues, jaunes, assez inegales. Yeux minimes, de 8 facettes au plus, separes des 
mandibules par 3,5 fois leur longueur. Lobes frontaux supraantennaires plus anguleux qu'ail- 
leurs. Article basal du fumcule tres gros, articles 2 et 3 egaux entre eux, plus longs que 
4 et 5. 

Epinotum en angle obtus, ses deux faces sensiblement egales. 

Cette espece est dediee au myrmecologue americain N. A. WEBER, dont les recentes 
recherches sur la faune africaine ont fourni des Ponerides remarquables. 

E. (Xiphopelta) novemdentata n.sp. 

Type: une ouvnere, st. B8-10. foret de Zouepo (LAMOTTE). Long. : 3,2 mm. Un peu 
plus foncee que weberi, fait partie du meme groupe, mais s'en separe nettement par 1'avant de 
la tete (fig. 2, f) ; 
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Roux fonce umforme, appendices jaunatres. Tete plus finement reticulee et plus mate 
que celle de weberi, thorax non reticule, a gros points et ebauches de rides transversales. 
Foils comme chez weberi. 

Tete un peu plus large (0,8x0,6) mm., mais yeux encore plus reduits, de 4 facettes, 
separes des mandibules par 4 fois leur longueur. Lobes supraantennaires plus arrondis. Cly- 
peus ponctue, non sinue, presque rectiligne sur son bord anteneur, ou il porte une pointe tres fine. 
Mandibules elargies brusquement, de frame normale. 9 dents jaunes (12 a 1 5 ailleurs), fortes, 
egales et contigues. Premier article du funicule un peu moins long que chez weberi, articles 2 
et 3 presqu'egaux. 

Epinotum semblable a celui de Weberi, ainsi que 1'ecaille et le gastre. 



Sous-genre : Trachymesopus EM. 

Groupe surtout malais et indo-pacifique, represente en Afnque par peu de formes. Une 
seule, medite, a etc recoltee ici. On notera Fabsence apparente au Nimba des Brachypo- 
nera, qui sont des Euponera evolues, exceptionnels chez les Ponerides par leurs reines obeses 
et leur regime souvent omnivore. On connait leurs deux especes de Guinee, mais il doit s'agir 
d'un sous-genre oriental, n'ayant gagne dans TOuest que des regions basses. 



Euponera (Trachymesopus) lamottei n.s-p. 

Le sous-genre Trachymesopus EM. comprend des Euponera nettement distinctes des autres 
par la tete et les antennes plus courtes. Les 4 especes africaines decrites ont toutes une vaste 
repartition, la plus etendue (. darwini FOREL) allant jusqu'aux Philippines et en Australie ; 
el les sont jaunes et trapues. Le nouveau type s'en ecarte beaucoup : 

Type: une femelle desailee, savane de Keoulenta, 27 mars (LAMOTTE). Long. 4,9 mm. 
Noire, assez luisante. Proche d'une foime malaise : E. sharpi FoREL, dont 1'ouvriere seule, 
longue de 6,2 mm., est connue (types de F-OREL, vus dans les coll. FOREL et SANTSCHI, 
recoltes a Singapour. 

Ces deux especes ont en commun la couleur (un peu plus brune chez sharpi), la tete 
courte, a vertex un peu concave, ornee de mailles reticulees rugueuses. Le thorax (a part les 
particularites de caste de la femelle), les pattes la pilosite forte, sont pratiquement identiques. 
Par rapport a sharpi, E. lamottei a les caracteres suivants : 

Notablement plus petite (la femelle de sharpi aurait au moms 7 mm.). Mandibules a 
dents faibles, mousses (fig. 2, h), au lieu d'aigues. Clypeus ponctue-chagrine, a points faibles 
et serres (points forts et espaces pour sharpi). l flr article du fumcule un quart plus long que 
large, les suivants un peu plus larges que longs (le l er carre chez sharpi). Bord superieur de 
1'ecaille plus large que le reste, et limite par de faibles angles (fig. 2, g) (ecaille plutot elar- 
gie vers le bas dans sharpi). Gastre plus court et a polls plus fins. Avec Tetramorium hume- 
rosum, E. lamottei donne au Nimba des affinites malaises. 
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Genre : Ponera LATREILLE 

Moins primitifs et plus petits que les precedents, ces Ponerides Ires repandus ofTfent de 
grandes difficultes systematiques. Plusieurs especes, comme P. coarctata LATR , P. ragusae 
EM., habitant plus de la moitie du globe, avec maintes races regionales, Les descriptions des 
auteurs classiques sont trop souvent vagues : il faut arriver a SANTSCHI pour trouver quelques 
bonnes figures des ouvrieres. Dans son memoire important sur le Congo (1922), WHEELER ne 
cite aucun Ponera : or la mission americaine en a certainement capture, mais leur etude a du 
paraitre trop ardue. 




Fig. 3 

Principaux caracteres distinctifs des Ponera du Nimba 

pdur 12 especes dont 9 nouvelles 

De haul en bas, sur chaque rangee verticale : clypeus et mandibule droite, 
epinotum et petiole de profil, ecaille du petiole vue dctrsalement. A : P. breviceps 
n.sp. $ ; B : P. lamottei, n.sp. (cette figure et les suivantes representent des ouvrieres) ; 
C : P. ursoiJes n.sp. ; D : P. petiolata n.sp. ; E : P. sinuosa n.sp. ; F : P. mandi- 
bularis n.sp. ; G : P. (Hypoponera) villiersi n.sp. ; H : P. (H.) intermedia h.sp. ; 
/ : P. (H.) occidentals n.sp. ; / : P. (H.) abyssinica {Sant.) ; K : P. (sensu stricto) 
cognata (Sant.) ; L : P. dulcis Forel. 

30 especes sont decrites d'Afrique. Dans le lot abondant du Nimba, il y a 4 formes deja 
connues et plus de 13 inedites, dont certaines retrouvees dans la region d' Abidjan par VlL- 
LIERS et DELAMARE-DEBOUTTEVILLE. Apres avoir recule d'abord devant ce dedale, je me 
suis decide a mettre un peu d'ordre, provisoirement au moins, parmi les Ponera ethiopiennes, 
en donnant un tableau des especes pouvant se trouver en Afrique franjaise. Mais une vraie 
revision devra comprendre les trois castes des Ponera de 1'Ancien Monde. 
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Tableau des ouvrieres de P on era pour 1'Afrique occidentale 

Ce tableau comprend 26 especes, dont 9 nouvelles du Nimba. Les formes connues seu- 
lement d'Afrique australe ou de Somalie sont eliminees, tres peu de 'Fourmis miciophthalmes 
etant communes a ces regions et a 1'occident. Je n'ai pu voir les types de P, roth\irchi Was- 
mann et de P. brevis Sant., dont les diagnoses originales sont insuffisantes. En outre, P. aethio- 
pica (Forel) est mal connu et place ici sans certitude. 

Quelques mots semblent necessaires sur les caracteres utilises. La couleur et i'etat des 
yeux {0 a 6 facettes) varient trop avec les races locales pour etre commodes a employer. Les 
proportions des articles du funicule paraissent uniformes et seront passees sous silence. Par con- 
tre, la longueur du scape par rapport a la tete est un critere excellent et facile a voir. Je 
me suis efforce de dessiner clypeus, mandibules et epinotum pour toutes les especes decri- 
tes ici et quelques autres. C'est 1'absence de ces dessins chez tant de types classiques ante- 
rieurs qui rend leur identification tres aleatoire ; heureusement, j'ai trouve dans les collections 
ANDRE, FOREL et SANTSCHI la plupart des Ponera africaines. Les dents des mandibules se 
revelent tres diverses d'une espece a 1'autre et meriteront d'etre plus employees a 1'avenir, en 
tenant compte cependant de ce qu'elles sont plus ou moins usees chez les vieux individus. Enfin, 
les 9 ne seront decrites que pour deux especes abondantes au Nimba, et les cT attendront 
une revision future. 

1 . De dos, 1' epinotum est separe du mesono- 
tum par un sillon ou suture tres net (sous- 
genre Ponera sensu stricto) 2 

Epinotum et mesonotum forment de dos 
une ligne continue. Quand il y a un sil- 
lon, il n'existe que sur les cotes (sous-genre 
Hypoponera SANTSCHI 1938). Especes 
souvent aveugles 19 

2. Ecaille du petiole epaisse (fig. 3, d). Vue 
dorsalement, elle est tnangulaire ou subcar- 
ree, presqu'aussi longue que large. Vue de 
profil, elle est moms de 3 fois plus haute 
que large, son sommet arrondi ou tronque . 3 

Ecaille mince (fig. 3, a, b, c, f). Dor- 
salement, elle est, au moins deux fois plus 
large que longue ; de profil, elle est haute 
et plate, son sommet bien plus etroit que 

sa base 10 

3. Le scape depasse nettement, en arriere, le 
bord posterieur de la tete. Yeux minimes, 
places vers le milieu des joues. Fourmi 
brun-jaune, de 2,5 mm. Monts Imatong 

(Soudan) , . . P. ambigua WEBER 
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Le scape n' attaint pas le vertex. Yeux 
toujours bien avant le milieu, plus ou moins 
pres des mandibules 4 

4. Vu de profil, 1'epinotum a sa face declive 
sensiblement egale en longueur a sa face 
supeneure (comme en fig. 3, f). Formes 
generalement brunes, de 2,5 a 3 mm., a 
yeux de 3-5 facettes, communes 5 

Face de 1'epinotum megales entre elles. 
Fourmis differentes, a yeux generalement 
plus petits ou nuls 6 

5. Mandibules a 6 dents espacees : 3 longues, 
puis 3 courtes (fig. 3, k)- Tele brune, 
luisante, a cotes paralleles, vertex lege- 

rement concave. Afrique P. cognata SANT. 

A3 dents anteneures longues, puis 12 
a 1 5 courtes. Tete noire ou rousse, plus 

mate et convexe. Cosmopolite P. coarctata I_ATR. 

6. Face declive de 1'epinotum plus longue que 

la superieure (comme en 3 : a, c). Especes 
brunes ou noires 7 

Face declive plus courte que la supeneu- 
re (fig. 3, d). Especes tres allongees, rous- 

ses ou jaunes, yeux de a 2 facettes . . 8 

7. Angle de 1'epinotum presque droit (fig. 3, 

a). Mandibules a 8 dents dont une petite. 

Femelles noires du Nimba P. breviceps n. 

Angle bien plus obtus. Mandibules pro- 
bablement de moms de 8 dents. Yeux tres 
proches des mandibules. Ouvriere brune, 

3 mm. Monts Imatong (Soudan) P. mesoepinotalis WEBER 

8. Ecaille du petiole tres haute, aussi volu- 
rnineuse que 1'epinotum (3, d). Jaune, tres 
ponctuee, mandibules a 9 dents (d). Nim- 
ba P. petiolata n. 

Ecaille plus petite. Rousses, plus luisan- 

tes ; mandibules a 5 dents 9 
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9. Tete grosse, a cotes convexes, Clypeus et 
thorax mats, roux sombre, Mandibules a 
grosses dents espacees. 2,5-3 mm. Ancien 
Monde P. punctatissima Roc. 

Tete etroite, bords paralleles, Clypeus et 
thorax tres luisants, brun-jaunatres. 4 gros- 
ses dents et une petite. 2,4-2,8 mm. An- 

cien Monde P. ragusae EM: 

10. Scape court, n'atteignant pas le vertex ou 

le touchant a peine 11. 

Scape depassant nettement le bord pos- 
terieur de la tete 15 

1 1 . Face dechve de 1'epinotum 2 fois plus lon- 
gue que la face superieure (fig. 3, c). 
Clypeus tres court, non carene. faiblement 
arque en avant 12 

Fourmis ne reunissant pas ces caracteres 1 3 

12. Grande: 4 mm. Rousse, luisante,. mandi- 

bules a 7 dents. Nigeria P. incisa, SANT. 

Moyenne : 2,4 a 2,8 mm. Brun-rougea- 
tre, aspect mat du a une forte pubescence 
blanchatre. Mandibules a 3 dents ante- 
rieures, le reste presque inerme. Yeux de 

3 a 4 facettes. Nimba P. urso'idea, n. 

13. 9 des Monts Imatong, brune. Mandibules 
a 9-10 dents irregulieres, clypeus faisant 

un angle en avant. 3,2 mm P. muscicola, WEBER 

Ouvneres brun clair, clypeus faiblement 
arrondi en avant 18 

Ouvneres jaunes, ou roux clair, mandibu- 

les differentes 14 

14. Taille 2,5 mm. Jaune-rougeatre. Face de- 
clive de 1'epinotilm droite. Afrique aus- 

trale et orientale (Asie ?) P. aethiopica, FoREL 

Taille 2,2. Testacee, mate. Face declive 
tres sinueuse (fig. 3, e). Mandibules a 6 

, dents espacees. Nimba P. sinuosa, n. 
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15. Face dechve de Tepinotum deux fois plus 
longue que la face superieure (fig. 3, /), 
Tangle separant les deux faces tres emous- 

se 16 

Face dechve a peine plus longue que la 
superieure (b, f), Tangle intermediate bien 
marque 17 

16. Jaune-brunatre ou jaune-rougeatre. Clypeus 
rectiligne ou faiblement concave en avant 
fig. 3, /). Mandibules a 3-4 dents nettes, 

et 9 ou 10 reduites P. dulcis FOREL 

(Afrique orientale et Nimba) 

Brune. Yeux de une facette, proches des 
mandibules, qui ont des dents faibles. Cly- 
peus pourvu d'un dent obtuse en son mi- 
lieu P. lotti, WEBER (Soudan) 

1 7. Tete et ecaille brunes, thorax et gastre roux 
fonce. (Eil de 3-4 facettes. Mandibules a 
5 dents nettes, suivies de 7 plus courtes (b) : 
Nimba P. lamottei, n. 

Corps entierement testace, luisant. (Eil 
d'une facette. Mandibules: 3 dents gran- 
des, espacees, suivies de 9 a 10 autres dont 
une seule est saillante (f). Taille : $ 2,5 

mm., ? 2,9. Nimba et Banco ....*..... P. mandibularis, n. 

1 8. (Eil de 2-3 facettes. Clypeus a carene 
courte, non sillonnee au milieu. Face dor- 
sale de Tepinotum un peu plus longue que 
la face dechve, dont elle est separee par 

un angle vif. Sierra-Leone P. lea, SANT. 

(Eil de 5-6 facettes. Clypeus a carene 
plus longue, longee par un sillon. Angle 

de Tepinotum plus mousse. Lac Victoria. P. petri, FOREL 

19. (Hypoponera). Especes assez grandes (2,6 
a 3,3 mm.), yeux nuls ou de 2 facettes 
au plus. Cotes de la face posterieure de 
Tepinotum bordes par de fortes aretes, ali- 
formes. Ecaille du petiole volumineuse ; 
(fig. 3, h, i, j), aussi large en haut qu'en 

bas, epaisse 20 
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Plus petites (1,8 a 2,5) mm.), genera- 
lement jaunes et aveugles, sauf villiersi 
n.sp. qui a 6 facettes. Epinotum a bords 
mousses, tout au plus avec aretes fines, non 
redressees en ailes. Ecaille moins grosse 
(comme e, g), presque toujours retrecie vers 

le haut . 23 

20. Clypeus faiblement carene au milieu, la ca- 
rene mousse, surtout visible vers 1'avant 
(i). Corps brun ou roux, terne par suite 
d'une forte pilosite couch.ee, blanchatre, 
maximum sur 1'abdomen 21 

Carene forte, tranchante (h, j), bien de- 
veloppee en arnere. Coips luisant et brun, 
ou bien jaune mat, mais sans pilosite cou- 
ch6e 22 

21. Taille: 2,6 a 2,8 mm. Mandibules hsses. 

Yeux de 1 -2 facettes P. ursa SANT. (Congo, Kenya) 

Taille: 3,0-3,3 mm. Mandibules tres 

ponctuees (i). Aveugle, roux fonce ....... P. occidentals^ n. (Nimba) 

22. Brun-roux, luisante. Mandibules (7) de 3 

a 5 dents P. abysswica, SANT. 

Jaune testacee, mate. Mandibules (h) de 
4 ou 5 grosses dents et 8 denticules pos- 

terieurs. Nimba P. intermedia, n. 

23. Scape depassant le vertex en arriere. Yeux 
noirs, de 6 facettes. Jaune, clypeus a plate- 
forme saillante termmee en pointe (g) .... P. villiersi, n. 

Scape n'atteignant pas le vertex, dont 
son sommet est separe par au moins sa 
largeur. Aveugles, clypeus sans pointe. 
(groupe caeca) 24 

24. Ecaille du petiole epaisse, non retrecie vers 
le haut. Taille: 2,3-2,5 mm. Mandibu- 
les a 4 grosses dents et 7-12 denticules. 
Region mediterraneenne et Cameroun, 

rare < . . P. abeillei, 
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Ecaille retrecie. Taille : 1 ,8 a 2,2 mm. 
Fourmis africaines communes, qui proba- 
blement sont toutes des races de P. coeca 25 

25. Face dorsale du thorax tres rectiligne : les 
bords lateraux de 1'epinotum et du meso- 
notum sont sur une meme ligne, aucun 
etranglement entre ces segments. Long : 

1 ,8-2 mm. Cameroun P. myrmicariae, WASM. 

Fusion des segments moins accentuee : 
bords convexes, un etranglement lateral 
entre meso et epinotum. Un peu plus gran- 

des 26 

26. Jaune pale, testace. Mandibules a 1 1 ou 

12 dents nettes, les 5 anterieures plus 

grandes . . . P. coeca, SANT. 

(Congo*, Cameroun, Nimba, Banco). 

Jaune-roussatre, fence. 5 dents seulement 

visibles. Congo . P. inaudax, SANT. 



DESCRIPTION DES Ponera DU NIMBA: 



,P. cognata SANT. 

Mont To, foret: B 2-41, ravin I (LAMOTTE) : 1 9,1?. Trouve aussi a Banco, region 
d'Abidjan (DELAMARE). Les exemplaires sont a peine plus lisses, plus clairs et moins pubes- 
cents que les types cognata d'Afrique australe (Bulawayo, Benguela) et ne meritent meme pas 
une variete de plus. Roux fonces, pattes jaunes, abdomen plus fonce. La reine desailee (long. 
3,3 mm.) a les caracteres de vertex, sculpture et mandibules de 1'ouvriere. Cette caste, incon- 
nue jusqu'ici, sera decrite plus en detail ulterieurement. 

P. breviceps n.sp. (fig. 3, a) 

Types : 3 9 desailees, et un cf decapit^.. dans un tube etiquete simplement Nimba, 
LAMOTTE . Bien qu'il s'agisse de reines, je les decris car elles sont tres differentes par 
leur tete des autres r 9 de Ponera africaines : 

Long.: 3 a 3,5 mm. Tete noire, luisante, le reste du corps brun-rougeatre sombre, man- 
dibules, antennes et pattes jaune fonce. Dessus du corps a reticulation bien visible, mais lui- 
sant, sans gros points. Pilosite couchee blanchatre sur la tete et le corps. 
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Tete: longueur au milieu (sans les mandibules) 0,85 mm., largeur 0,70, rapport 1,21 ; 
elle est done plus courte que chez les autres reines connues, ou ce rapport depasse generale- 
ment 1,4. Bords legerement convexes, largeur maximum au tiers posterieur. Les 3 ocelles sont 
petits, en triangle equilateral, les deux posterieurs aussi rapproches du vertex qu'entre eux. 
Clypeus ponctue, strie en long sur ses cotes, tres convexe dans son ensemble, mais n'ayant 
pas la carene mediane nette de P. coarctata 9 . Mandibules brunes, lisses, de 8 dents ine- 
gales, la 5 1 "" 1 plus courte que les autres. Scape n'atteignant pas le vertex. Thorax presque 
plan de profil, repinotum court, en angle presque droit. Ecaille du petiole haute, un peu amin- 
cie vers le sommet, presqu'aussi longue que large vue en dessus, comme chez coarctata. 

P. petiolata n.&p. (fig. 3, d) 

Type: une ouvnere de B6-6 : Serengbara (LAMOTTE). Long. : 2,6 mm. Entierement 
jaune-fonce, assez luisant, seuls les bords anterieurs de la tete sont rembrunis. Tete, epinotum 
et abdomen densement ponctues de points assez gros, reguliers, espaces de 2 fois leur diame- 
tre. Thorax a points plus rares, mais a fines rides transversales. Pilosite blanc-jaunatre, cour- 
se et couchee, plus dense sur les pattes. 

Tete al'longee : longueur au milieu, 0,75, largeur 0,50 mm., rapport 1,5. Tres con- 
vexe. Cotes droits, mais legerement divergents depuis le clypeus, leur ecart maximum situe peu 
avant le vertex, que le scape n'atteint pas. CEil d'une seule facette grosse et arrondie, situe 
au 1 /6 anterieur des cotes. Clypeus peu convexe, vaguement carene au milieu, sa marge ante- 
neure rectihgne. Mandibules peu ponctuees, a 4 grosses dents noires suivies d'e 5 dents jaunes 
plus petites. Thorax, de profil, presque plan en-dessus. Epinotum court, arrondi, sa face declive 
plane, un peu plus courte que la superieur, sans bourrelets ni aretes lateraux. Ecaille tres haute 
et epaisse, remarquable par son volume qui egale celui de repinotum. Pareil petiole volumi- 
neux est frequent dans le sous-genre Hypoponera, mais semble nouveau pour un Ponera vrai. 
P. petiolata est egalement isole chez les Ponera vrais africains par sa couleur pale et sa forte 
ponctuation, non reticulee. 

P. urso'idea n:sp. (fig. 3, c) 

Types : 3 ouvneres et une 9 ailee de la crete de Nion, 1 .300 m. 1 ouvriere etiquetee 
Nimba, LAMOTTE . Se rapproche de P. cognata par 1'ensemble des caracteres, mais en dif- 
fere beaucoup par l'epinotum, et par 1'aspect mat (pilosite dense) qui rapelle P. ursa SANT. 
d'Afrique onentale. Mais ursa est un Hypoponera, aveugle ou presque, dont les traits sont 
resumes au tableau precedent. 

Long. : $ 2,4-2,8 mm. 9 : 2,8. Brun-rougeatre fonce, tete plus sombre, appendices 
jaune-ocre. Aspect mat, terne, du" aux poils blancs couches, denses sur presque tout le corps. 
Tete et gastre tres finement ponctues-reticules, thorax plus lisse. 

Tete longue: 0,72x0,45 mm-., cotes un peu convexes, vertex concave. Yeux de 3-4 
facettes, places au cinquieme anterieur des cotes. Scape n'atteignant pas le vertex, dont il 
est distant de sa largeur. Clypeus semblable a celui de cognata : peu convexe, court, legere- 
ment arque en avant. Mandibules a 3 dents anterieures, le reste tres peu dente, comme chez 
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cognata (voir fig. 3, ). Epinotum petit, ses deux faces convexes, la declive presque 2 fois 
plus longue que la superieure, sans aretes ou avec ebauche d 1 ' aretes en haut {cognata a les deux 
faces egales, planes, la declive bordee d'aretes noires tres nettes). Ecaille haute et mince ; 
vue dorsalement, elle est un peu plus epaisse que chez cognata. 

P. sinuosa n.sp. 

Types: une ouvriere et une 9 ailee de 82-4), ravin I de la foret du Mont To, 21-11 
(LAMOTTE). Cotype: une ouvriere de Banco, H 31, 30-VIII-1945 (DELAMARE-DEBOUTTE- 

VILLE). Fig. 3, e. 

Long.: : 2,2 mm. 9 : 2,4. Jaune-testace, gastre rembruni sauf a sa base. Assez lui- 
sante, tres peu ponctuee, poils fins, blanchatres. Tete relativement courte : 0,7x0,6 mm., a 
cotes sub-paralleles, son maximum de largeur situe au tiers anterieur. Yeux assez particuliers, 
de 3-4 facettes, noirs, tres allonges, separes des mandibules de 1 ,5 fois leur longueur (chez les 
autres Ponera ocules, ils sont generalement arrondis et distants de plus de 6 fois leur longueur 
de la base des mandibules). 

Vertex concave, que n'atteint pas le bout du scape. Clypeus lisse, presque plan, a son 
milieu une faible convexite non elevee en carene ; bord anterieur rectiligne. Mandibules a 
6 dents nettes, la 4 me plus petite. 

L'epinotum, a 2 faces subegales, est tres sinueux en arriere, d'ou le nom de 1'espece, 
la plupart des autres Ponera ayant une face declive plus rectiligne de profil. Ecaille assez 
mince, moms haute que 1'epinotum. 

P. sinuosa, par son tegument pale et lisse, rappelle les Hypoponera, mais le sillon meso- 
epinotal reste bien ' marque. Les yeux et 1'epinotum le placent bien a part des autres formes 
africaines connues. 

P. lamottei n.sp. 

Types: 5 ouvrieres de la st. 22 : Nion, 700 m., 1 5-IV (LAMOTTE). Voisine de P. dul- 
cis, espece orientale commune qui existe a.ussi au Nimba, elle en differe surtout par le clypeus 
et l'epinotum. 

Long.: 2,5 a 2,7 mm. Brun f once, plus rougeatre sur le thorax, funicules et appendi- 
ces jaune brunatre. Thorax tres luisant, tete et gastre un peu moins lisses, finement reticu- 
les. Pubescence blanc jaunatre, peu dense sauf sur 1'abdomen. Tete allongee (0,75x0,48 
mm.), cotes un peu convexes, avec largeur maximum vers le tiers posterieur, vertex concave. 
Yeux de 3 a 4 facettes, situes au cinquieme anterieur des cotes. Le scape depasse legerement 
le vertex en arriere. Clypeus assez fortement convexe sur toute sa surface, sans carene limitee, 
bord anterieur droit ou faiblement concave. Mandibules a 5 dents nettes, les 2 dernieres peti- 
tes, suivies de 7-9 denticules plus ou moins distincts. 

Thorax grele, presque plan en-dessus, epinotum a face declive lisse et plane, bordee 
de legeres aretes peu visibles. Ecaille mince, mais moms haute que chez dulcis (comparer les 
fig. b et /). 
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P. dulcis FOREL 

1 $, 2 o 9 : st. 22, Nion, 700 mm., 15-IV (LAMOTTE). 2 5 : Nimba N.-E., mous- 
ses, IX-46 (VlLLIERS). Ces exemplaires ne different que par la teinte un peu plus claire du 
type dulcis, qui semble commun en Afrique oiientale et australe: c'est la premiere fois que 
1'espece est signalee a 1'Ouest. 

P. mandibularis n.sp. 

Types: une ouvriere, une 9 Nimba, LAMOTTE . Cotyftes de basse Cote d'lvoire : 
une 9 de La Be, une de Banco (DELAWARE). Fig. 3, f. Long, ouvriere : 2,5 a 2,7 ; 
femelle : 2,9 mm. Ouvriere: testacee entierement, bien moins ponctuee que P. sinuosa et pe- 
tiolata. II y a toutefois sur la tete et le gastre des points serres mais ties fins. Aspect luisant, 
pilosite rare. 

Tete peu allongee (0,76x0,55 mm.), a cotes subparalleles, vertex presque droit. Yeux 
noirs tres nets, mais d'une seule grosse facette, places au 1 /6 anterieur des cotes. Le scape 
depasse nettement 1'occiput. Clypeus court, presque plat, peu ponctue, marge anterieure droi- 
te. Ce sont surtout les mandibules qui ecartent cette espece de la plupart des Ponera cites. Elles 
sont greles (f), ponctuees, a 12-13 dents dont 4 grandes, inegales. 

Epinotum anguleux, a faces egales limitees par des aretes nettes. Ecaille haute et min- 
ce, du type dulcis. 

P. (Hypoponera) abyssinica SANT. 

SANTSCHI avait decrit cette forme comme race du P. jeanneli SANT. du Kenya et du 
Ruwenzon. Exammant les types dans sa collection, je crois necessaire d'elever abyssinica au 
rang d'espece, vu ses differences de clypeus et de thorax avec jeanneli. Les du Nimba sont 
identiques aux types d'Abyssinie, a part leur tete un peu plus luisante ; elles sont brunes et 
aveugles, d'aspect rappelant P. dulcis, mais la comparaison des fig. j et I (fig. 3) donnera les 
differences essentielles ; en outre, abyssinica est un Hypoponera, sans sillon dorsal entre meso- 
et epinotum. 

Cette Ponera parait commune au Mont To: Bl 28, ravin 1 8. II : 3 , 1 9. Bl 30, 
ravin 1:4 5 . B2 41 , ravin 1 21 .II: 5 S . Camp I du Mont To : 5 $ . 



P. (Hypoponera) occidentalis n.sp. (fig. 3, f) 

Types: 4 ouvrieres de la st. B6 26, Crete de Nion, 1.300m., 1 9-1 V (LAMOTTE). Voi- 
sines de P. ursa, d' Afrique orientale, dont elles different surtout par 1'absence d'yeux, la cou- 
leur, la structure des mandibules, recaille petiolaire tres volumineuse. 
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Long. : 3,0-3,3 mm. Corps roussatre terne, tete plus claire et plus luisante, car elle est 
depourvue de la forte pilosite couchee blanchatre (analogue a celle d'ursa) qui rend mat le 
reste du corps. Ponctuation plus dense que chez les autres Ponera bruns, faite de points moyens 
dbnt 1'ecartement mutuel est egal a.leur diametre, particulierement reguliere sur la tete. Celle- 
ci est peu allongee (0,8 x 0,7 mm.), a bords assez convexes, sa largeur maximum vers le mi- 
lieu. Le vertex, concave, n'est pas atteint par le scape, mais peu s'en faut : le bout du scape 
s'en eloigne de la moitie seulement de son epaisseur. Pas trace d'yeux, mais ceux-ci sont diffi- 
ciles a separer de la forte ponctuation cephalique. 

Clypeus court, faiblement anguleux en avant. Mandibules tres ponctuees, a 4 dents 
aigues, suivies d'une plus courte et de 7-8 denticules,' moins emousses que dans les autres Po- 
nera. Face declive de 1'epinotum plane, deux fois plus longue que la superieure et bordee 
d' aretes tranchantes. Ecaille encore plus volumineuse que chez P. petiolata, plus grosse que 
1'epinotum, arrondie, nettement plus haute que celle d'ursa. 



P. (Hypoponera) intermedia n.sp. msU*C* ;/t?r,u /-'p 

Type: une ouvriere, st. B 1 .30, ravin I du Mont To (LAMOTTE). Elle a interet de faire 
exactement transition entre deux groupes jusqu'ici tres separes: celui des Hypoponera brunes 
et greles du type abyssinica, et celui du type coeca, decolore, a t epinotum mousse et forme 
generale plus courte. Toutefois, intermedia est encore plus evolue que ces deux groupes quant 
a la soudure du thorax : le sillon anterieur de 1'epinotum n'est meme pas visible de profil 

Long. : 2,8 mm. Jaune uniforme, luisante, couverte de points fins et tres serres, pilosits 
faible. Funicule rembruni. Tete allongee, a cotes relativement droits et paralleles, aveugle. 
Vertex bien rectihgne, et non concave comme dans la majoiite des Ponera. Le scape en est 
distant de sa largeur. 

Clypeus (fig. 3, h) un peu plus long que dans coeca, arrondi en avant. Mandibules ana- 
logues a celles de coeca : 4-5 grosses dents suivies de 8 ou 9 denticules. peu ponctuees. 
Epinotum court, face declive un peu plus longue que la superieure, concave et bordee d'are- 
tes tranchantes comme dans le groupe abyssinica. Ecaille 3 fois plus haute que large, arrondie 
en haut. 

P. (Hypoponera) villiersi n.sp. 

Type: une ouvriere prise dans les mousses de la foret, N.-E. du Nimba (VlLLIERs). Sa 
forme generale la rattache au groupe abyssir.ica, mais elle est singuliere par son clypeus, son 
ecaille mince et ses yeux relativement gros, chose exceptionnelle pour un Hypoponera deco- 
lore. 

Long. : 2,2 mm. Jaune-testace mat, encore plus pale sur la tete. Pronotum, petiole, fe- 
murs et antennes jaune sale fonce. Pilosite blanche abondante sur le gastre, peu dense ail- 
leurs. Face dbrsale ties finement et peu distinctement ponctuee. Tete: 0,75x0,58 mm. 
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Tete assez courte, ses cotes faiblement convexes, avec maximum de largeurau tiers an- 
terieur. Vertex concave, legerement depasse par le scape. Yeux arrondis, chacun de 6 facet- 
tes, places au quart anterieur des cotes, done plus eloignes des mandibules que chez les autres 
Ponera ocules. Clypeus tres special (fig. 3), g), tres court, portant au milieu une plate-forme 
triangulaire tres saillante, avancee en pointe mediane. Le reste est lisse. Mandibules lon- 
gues, lisses. Leur moitie distale porte 3 grosses dents, puis 3 courtes ; la moitie basale a 13 
denticules. 

Profil du thorax tres plan. Face declive de 1'epinotum 2 fois plus longue que la supe- 
rieure, plane, ogivale vue de face, et limitee par de fines aretes, non dilatees en ailes comme 
celles d'abyssinica. Ecaille relativement petite et aplatie. 



P. (Hypoponera) coeca SANT. 

Peu connue jusqu'ici, cette Fourmi decrite du Cameroun et du- Congo par SANTSCHi 
semble repandue au Nimba, depuis la savane die Keoulenta (5 $), jusqu'aux ravins du Mont 
To et aux mousses de la foret nord-est (L.AMOTTE et VlLLIERS). Nombreuses ouvrieres gar- 
dees dans 1'alcool, en plus des precedientes. Espece petite, aveugle, testacee, a epinotum 
arrondi et ecaille triangulaire. II est probable que P. myrmicariae de WASMANN et P. inau- 
dax de SANTSCHI en sont de simples varietes : quelques exemplaires du Nimba font passage 
a myrmicariae. 

Genre : Lepidopone n.g. 

LAMOTTE a trouve a la st. 22 : Nion, 700 metres, une remarquable ouvriere de Poneride, 
que j'ai d'abord rapportee au genre Asphinctopone SANT. Deux especes rares : A. siltiestrii 
SANT., 1914, de Dimbroko (Cote d'lvoire). et A. lucidus WEBER, 1949, de la forSt de 
Bangassou (Oubangui-Chari) formaient jusqu'ici ce genre tres particulier. Mais 1'individu de 
Nion a de plus un petiole aberrant, si nouveau pour un Poneride que Ton peut creer un genre 
a son sujet : 

Caracteres communs avec Asphinctopone: pattes d'un seul eperon comme chez Ponera. 
Clypeus fortement lobe et anguleux (fig. 4, A). Mandibules greles, a dents fortes et peu nom- 
breuses. Antennes de 12 articles, avec massue de 3 articles dont le dernier tres grand. Thorax 
un peu plus etroit que la tete et a sutures tres marquees, comme chez Euponera (Mesoponera). 
Petiole en ecaille grande et mince. Gastre a premier segment eleve, conique en avant (B), 
non etrangle apres ce segment. Aiguillon et lobe anal tres developpes, saillants. En somme, 
seul le gastre est tres special parmi les Ponerines. 

Caracteres de Lepidopone n.g. : Hanches posterieures avec une lamelle distale, saillante 
vers 1'avant. Ecaille du petiole munie en-dessous de 3 lames dentiformes (simplement tuber- 
culee ou lisse en-dessous chez les 2 Asphinctopone connus). Derriere 1'ecaille, le pedicule rat- 
tachant celle-ci au gastre est tres aberrant: d'abord cylindrique, avec 3 epaississements an- 
nulaires (B, C), puis, au contact du gastre, dilate en lamelle tranchante. 
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Aucune Fourmi, a ma connaissance, n'a ce petiole singulier, Chez Asphinctopone, la 
zone derriere 1'ecaille est simplement conique, plus courte, sans anneaux, ni lamelle. L'aiguil- 
lon et le lobe anal paraissent encore plus volummeux que dans ce dernier genre, Les Myr- 
micides a petioles tres dilates en-dessous sont presque tous parasites d'autres Fourmis. Aucun 
Poneride authentiquement parasite n'etant signale. je me contente de rappeler.cette analogic. 




Fig. 4 

Lepidopone lamottei, n.g. el n.sp. 

A : tete vue de face ; B : corps de profil : on notera la pointe anterieure des 
handles III et la structure smguliere du petiole ; C : ecaille petiolaire vue de 
dos, suivie des constrictions annulaires du petiole ; apres celles-ci (vers le haul), 
les pointes laterales noires represented la lame verticale placee.juste avant le gastre. 



Lepidopone lamottei n.sp. 

Ouvriere type de Nion : Long. : 3,3 mm. Entierement rousse, assez foncee, luisante, ap- 
pendices roux-jaunatre. Tete a ponctuation double : gros points ^spaces de 4 ou 5 fois leur 
diametre, meles de points plus petits, allonges. Clypeus et lobes antennaires fortement ponc- 
tues-rides, mats. Sur le thorax les gros points subsistent seuls. Pleures tres lisses et luisantes, 
a part quelques gros points fossettes qui rendent un peu crenele le profil de 1'epinotum. Abdo- 
men: hsse, ainsi que 1'ecaille, sauf des points fins sur le quart posterieur du segment 1 , les 2/3 
posteneurs du segment 2 et la moitie basale du troisieme. Pubescence blanche fine, dense sur 
la tete, eparse sur le reste du corps et les pattes. II n'y a de longs poils, jaunatres, qu'au bout 
de 1 'abdomen. 

Tete longue de 0,85 mm. (de 1,25 avec les mandibules), large de 0,72 (maximum vers 
le -quart anterieur, ou sont les yeux). Cotes et vertex presque rectilighes. Yeux noirs, ovales, 
de 10 ou 12 facettes chacun. Clypeus roux, encore plus sinue en avant que chez les Asphinc- 
topone, le lobe median etant concave et limite par des angles nets. Mandibules greles, lisses, 
a 4 grandes dents espacees, la .secpnde denticulee a sa base (les Asphinctopone bnt 5 ou 6 
dents). Antennes identiques a celles d'Asphinctopone (fig. 4, A). 
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Epinotum a face dorsale arrondie, deux fois plus courte que la face declive, qui est 
plane, ogivale et limitee par de fines aretes. Ecaille jaunatre ; vue de dlos, elle est un peu 
concave en amere. Parmi les 2 Asphinctopone, A. lucidus WEBER, du Chari, se rapproche le 
plus de L. Idmottei, dont il differe par le petiole simple et le scape depassant le vertex. . 

Genre : Plectroctena FRED. SMITH 

Genre strictement ethiopien. maximum au Congo et au Gabon, ou 1 especes sont deja 
decrites. Les captures de I_AMOTTE ne comprennent que deux males, tous deux inedits, ayant 
les ailes beaucoup plus enfumees que les types connus. II semble premature de les decrire, et 
d'alourdir la nomenclature dans un groupe ou les males sont rarement pris. Voici leurs loca- 
lites: . 

Gba, chemin : un male de petite taille, voisin de P. punctua SANT., mais different par 
la teinte des ailes, leur nervation et la forme du segment mediaire. Camp. IV, 1.000 m. : un 
grand male de 13 mm. Se rapporte peut-etre a P. emeryi SANT., du Congo, mais avec doute. 

Genre : Psalidomyrmex ANDRE 

Gros Ponennes cylmdriques, tres ponctues, tous rares, dont une seule forme (P. foveola 
tus) est citee de Guinee francaise (SlLVESTRI, Kakoulima), les 4 autres sont decrites du Congo 
ou du Cameroun. WHEELER (1922) a revu ce genre. Au Nimba, LAMOTTE a trouve 3 espe- 
ces, dont une nouvelle : 

P. foveolatus ANDRE 

Keoulenta 500 m. releve D: une 9. Station T. 134 Ziela, savane, sous pierre : 4 ou- 
vrieres, dont deux brunes et deux immatures jaune-orange (ls grands Ponerides peuvent res- 
ter ainsi plusieurs mois). Semblables aux types d'ANDRE, caracterises par le bord inferieur du 
petiole a angles vifs (emousses chez tous les autres Psalidomyrmex). 

P. procerus EMERY 

Semble frequent du Cameroun au Congo. Un petit exemplaire (Nimba, II-VI) differe du 
type (Cameroun) par la taille (1 1,8 au lieu de 15,2 mm.), la couleur noir-franc et non noir- 
rougeatre, la sculpture abdominale plus forte. A part cela semblable, notamrrient par le thorax 
et le petiole plus larges que dans les autres especes. Les antennes donnent de bons caracteres 
specifiques : la fig. 5 represente un schema de la base des funicules. A cet egard, 1'inedit 
suivant est remarquable : ' . 

Psalidomyrmex clavicornis n.sp. :=. /^^n^rfio-^/j^. 

Type. : une femelle du Camp IV, 1 .000 m. Cette femelle est legerement ergatoide, le 
mesonotum etant plus plan que chez les autres femelles connues. Long. : 11,5 mm. Forme 
generale de procerus.. mais differe largement de tous les autres types decrits par les traits sui- 
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vant : tete subcarree, a bords paralleles, non elargie au milieu (fig. 5). Tous les articles ( du 
funicule sauf le premier, 2 a 3 fois plus larges que longs (tous plus longs que large ailleurs) 
Le dernier, au lieu d'etre en forme d'obus, est ici renfle en massue large. 

Petiole et abdomen a forte pilosite et pubescence jaunes (tres peu poilus chez procerus, 
dont les poils sont bruns ou noirs). 



B 



G 





H 




K 



Fig. 5 

A : Psalidomyrmex clavicornis n.sp. : $ type, tete vue de face B : les cinq 
premiers articles du ifunicule antennaire c'hez les autres Psalidomyrmex connus : 1 , P. 
procerus Em. ; 2, P. wheeled Sant. ; 3, P. reichenspergeri Sant. ; 4, P. jooeolatus 
Andre ; 5, P. longiscapus Sant. C : noeud du petiole, vu de profil, chez Leptogenys 
jenarii st. dentulata Sant. ; D : chez L,. ferrarii st. sulcinodis, n.sbsp. ; E : chez 
Lobopelta nitida (Sm.), type du Natal ; F : chez L. nitida st. occidentqlis, n.sbsp 
G : clypeus d'Anochetus siloaticus n. sp. H : base du ifunicule antennaire du meme 
/ : petiole vu de profil chez le meme / : clypeus d'Anochetus lamottei n.sp. 
K : base du funicule du meme. 



Tribu 7: Leptogenyini FOREL 

Ponerides tres greles, a reines souvent ergatoi'des. C'est un groupe oriental, commun et 
varie en Afrique orientale et en Asie, mal represente ici, ou les deux captures de LAMOTTE sont 
apparemment de nouvelles races tres striees d'especes banales du Congo et de Rhodesie. II est 
d'ailleurs de regie chez les Fourmis inferieures que les races de montagne aient plus de stries que 
celles de plaine, surtout sur les cotes de 1'epinotum et du petiole: 



/ _ 

f -oAjU^j i "'"'" Leptogenys ferrarii FoREL, race sulcinodis n.sbsp. 

Type: une ouvriere de la st. Bl 28 (ravin I du Mont To). Tres voisine duferrariz' de Rho- 
desie, et surtout de sa race dentulata Sant. du Congo beige, dont elle s'6loigne par les points 



suivants : 
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Taille 5,2 mm. (4,3 chez dentulata, 5,0 chez ferrarii typique). Tete, couleur noire et 
antennas comme chez dentulata. Tete a reticulation serree, visible (a peine perceptible chez 
dentulata, simplement ponctuee chez jerrarii). Pro-et mesonotum lisses, avec rides eparses 
(rides ou chagrines ailleurs). Nosud du petiole plus eleve et anguleux que dans les autres for- 
mes (fig. 5). Epinotum a grosses rides obliques, surtout laterales (a rides courtes et incompletes 
ailleurs). Noeud a fortes rides longitudinales (lisse ou simplement ponctue ailleurs). 

Leptogenys (Lobopelta) nitida FRED SM., race occidentalis n.sbsp 

Types: 3 ouvrieres de B2.41, ravin I. Taille, antennes, couleur et clypeus identiques a 
ceux de L. nitida typique du Natal. Different de celui-ci (et de ses 4 varietes, allant du Cap 
au Congo) , par quelques details : 

Pro-et mesonotum stries, avec des points sur le disque (lisses ailleurs). Cotes de 1'epino- 
tum, au moins vers le haut. a fortes rides longitudinales, ainsi que la totalite des flancs du 
petiole, qui est plus epais et anguleux en avant (fig. 5). Nitida et ses varietes connues ont noeud 
et segment mediaire entierement lisses. 

Tribu 8 : Odontomachini MAYR. 

Ponerides tres singuliers, a tete en forme de violon. Us peuvent faire des sauts de quel- 
ques centimetres vers 1'arriere, grace a leurs mandibules, courtes et arquees, qui s'engrenent a 
frottement 1'une sur 1'autre et se separent a ressort au contact du sol. Semblable adaptation 
existe chez quelques soldats de Termites (Capritermes etc...). 2 genres et 25 especes sont signa- 
les en Afiique, et beaucoup ont de proches parents aux Antilles, en Malaisie, en Oceanic. 
Les materiaux de LAMOTTE comprennent 6 especes deja connues et 3 medites: 

Anochetus pellucidus EM. 

Insecte jaune-testace, frequent du Congo au Cameroun (2 varietes). Un exemplaire eti- 
quete Nimba VI-42, Camp IV. 1 .000 m. ne differe du type que par le noeud du petiole 
legerement bifide en-dessus. 

Anochetus africanus MAYR. 

Le plus commun et le plus variable du genre, vit dans les 3/4 du continent et a Mada- 
gascar. 2 ouvrieres jaunatres, st. B 8.24. 6 ouvrieres a joues noires : N'Zo. 4 ouvrieres brun- 
fonce: Camp IV, foret, 1.000 m. 

A. bequaerti FOREL. 

Fourmi dl'Afrique australe et du Congo. B 8-10, Zouepo, foret, 1.215 m. Une 9, tres 
semblable au type de FOREL. 
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A, schoutedeni SANT. 

Espeoe connue seulement du Congo. Nimba, LAMOTTE ,: 3 ; N'Zo: 1 $ ; T 91 
Gouela A 2 : une . Un peu plus striees et mates que le typd, correspondent probablement 
a la var. ustus Sant. 

Anochetus silvaticus n. sp. 

Types: une ouvriere et une 9 de Banco (Cote d'lvoire) st. H 5, 13-VII-45 (DELA- 
MARE-DEBOUTTEVILLE) ; cotype: une ouvriere de B 8.10, Zouepo, foret, 1.215 m. {LAMOT- 
TE). Cette du Nimba est certainement a rattacher a 1'espece de Banco, elle est simplement 
un peu plus grande et plus foncee. 

Long, ouvriere: 5,3 a 6,4 mm. Jaune-orange, mate, a peine rernbrunie au milieu du 
gastre. Tegument a stnes minuscules et tres denses sur le tiers anterieur de la tete, les 
mandibules et tout le thorax, sauf deux points sur les cotes du pronotum et des mesopleures ; 
le reste des mesopleures et les flancs de 1'epinotum sont mats. Petiole, gastre, pattes et par- 
tie posteneure de la tete luisants, presque hsses sauf les angles posterieurs de la tete qui sont 
reticules. Pubescence blanche eparse sur tout !e corps. 

Tete plutot courte, analogue a celle d'africanus par sa forme large, mais moms bo.sselee : 
les lobes supraantennaires sont peu saillants, et les depressions frontales qui les bordent sont 
beaucoup moms marquees que chez les 4 especes precedentes. Clypeus (fig.. 5) plan, mat, 
jaune, bien moms concave en avant que chez les especes en question. Le scape, tres mat, 
depasse de sa largeur le milieu du vertex. Fumcule un peu luisant, ses articles 2 et 5 6gaux 
entre eux, les suivants un peu plus longs (chose rare chez les autres Anochetus, qui ont gene- 
ralement les articles 2, 3 et 4 inegaux). Epinotum long, mat, tres plan en-dessus. Ecaille du 
petiole conique, non echancree au sommet, jaune et luisante. 

Femelle desailee : long. 6,8 mm. Semblable a 1'ouvriere par la couleur, les cotes du tho- 
rax tres mats, les proportions de la tete, du clypeus et du petiole. La tete est ici entierement 
luisante, le thorax plus luisant en dessus et reticule, le scape luisant. Les articles 2 a 4 du funi- 
cule sont_egaux, plus courts que chez 1 'ouvriere, les articles 5 et 6 plus longs. 

A. silvaticus est assez a part. Les autres Anochetus de taille et couleur analogues ont 
les cotes du thorax tres Hsses et 1'ecaille bifide. A. leVaillanti EM. d'Afrique australe a un 
thorax mat et un petiole simple, mais son thorax est beaucoup plus large et fortement ponc- 
tue. A . rothschildi FoREL, de Somalie, possede une tete voisine de silvaticus, mais en differe 
par le thorax lisse et les proportions du funicule. 

Anochetus lamottei n.sp. 

Types : 2 ouvrieres completes et une tete isolee, prises dans la savane de Keoulenta, 
22,111. Long, (avec les mandibules) : 3 a 3,2 mm. Brun de poix, luisant, sur tout le corps. Ap- 
pendices jaunes. Cotes de la tete et petiole soit jaunes, soil bruns selon les individus. Tete en 
entier, bord anterieur seul du pronotum et mesonotum ornes de gros points enfonces, espaces de 
4 a 5 fois leur diametre. Le reste du thorax et du gastre a points beaucoup plus fins et rares. 
Epinotum ride en travers, en dessus, lisse sur les flancs ainsi que les pi cures. Fine pubescence blan- 
che eparse. 
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Tete plus large que longue au milieu, striee en avant. Les depressions frontales, fortes 
et lisses, ne depassent pas en arriere le bord posteneur des yeux. Vertex tres arque, ses 
angles posterieurs accentues. Le scape ne depasse pas le bord median du vertex. Funicule court, 
ses articles 1 et 8 a 1 1 allonges, les autres plus larges que longs, le 3 e egal au 2 e (fig. 5). Cly- 
peus ponctue, deprime sur la ligne mediane , son bord anterieur faisant un angle obtus en 
avant. Thorax singularise (fig. 6) par les deux fortes aretes, terminees par des dents accen- 
tuees, qui bordent j'epinotum. Ces dents ne se retrouvent semblables que chez A, grandi- 




Fig. 6 

A : profil de 1'avant-corps chez Anochetus gnomulus n.sp. ; le sommet de 1'ecaille 
vu de face est figure au-dessus du profil de celle-ci ; B : clypeus du mSme ; C : base 
du funicule du meme ; D : Cerapachys villiersi n.sp., profil de 1'avant-corps ; 
E : Phyracaces occipitalis n.sp. : corps vu de dos, avec sculpture .schematisee. 



dieri FoREL, de Madagascar et Afrique orientate, dont la tete est lisse, 1'ecaille elargie en 
haut et le funicule different. Ecaille grande, mince, son bord superieur simple, plus etroit 
que la base. Par ses caracteres, A . lamottei s'eloigne nettement des autres petits Anochetus a 
antennes courtes (A . parvus, concinnus, punctaticeps, connus surtout du Cameroun et du Con- 
go). La plupart ont une ponctuation du thorax tres differente, une ecaille elargie ou bifide en 
haut, une tete mate ou a points moms reguliers. Le plus voisin serait concinnus SANT., mais il 
est plus grand, a tete jaune, thorax bien moins ponctue, articles moyens du funicule 50 % plus 
longs que chez lamottei. 
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Anochetus gnomulus n.sp. 

Types : 3 ouvrieres Nimba, LAMOTTE , et une ouvriere de B2 41 , ravin I'du Mont To, 
foret, 21.2, Voisine de A . lamoitei, dont elle a sensiblement la ponctuation, la forme gene- 
rale et le petiole. En differe surtout par la couleur, le clypeus, les articles du funicule, et les 
dents de 1'epinotum encore plus saillantes. La description sera done abregee et Iimit6e aux details 
qui ne se trouvent pas chez lamottei. 

Long. : (avec les mandibules) : 2,6-3, 1 mm. Luisante, corps brun-rougeatre. tete et 
ecaille variant de brun-jaunatre a jaune fonce, souvent rembruni sur les joues. Appendices 
jaune clair. Sur le gastre, polls jaunatres plus longs et denses que chez la precedente. Ponctua- 
tion et pubescence comme ci-dessus. Funicule egalement court, mais ici (fig. 6) le 3 e article 
est deux fois plus court que le second, les articles 4 et 5 interrnediaires de taille entre 2 et 
3. Clypeus ties plan, son bord posterieur en: chapeau de gendarme, son bord anterieur avance 
et tronque. Ecaille etioite en haut, simple, dents de 1'epinotum plus fortes que chez lamottei, 
egales a celles de grandidieri. 



Odontomachus haematoda (L.) 

4 ouvrieres du Nimba Nord-est, foret, IX-46 (VlLLIERS). II est curieux que cette Fourmi 
cosmopolite, existant depuis le Bresil jusqu'en Austrahe, semble rare ici par rapport a O. 
assiniensis habituellement plus difficile a trouver. Les sont gris-noir, a thorax rougeatre, long 
9,5 mpi. 

Odontomachus assiniensis EM. 

Plus rare dans les collections que la precedente, cette espece est aussi plus localisee : 
frequente dans toute la zone forestiere d'A. O. F., au Cameroun, au Congo, plus rare en 
Afrique orientale, ou elle est signalee des montagnes du Kenya et du Mozambique. Trois sous- 
especes et une variete sont connues, toutes d' Afrique forestiere. 

La forme du Nimba, tres abondante dans les recoltes de LAMOTTE, tranche a premiere 
vue sur les autres par sa tete jaune (rouge ou brune dans les types deja decrits), ses pattes 
entierement jaunes (femurs bruns ailleurs), 1'epinotum en partie noir et tres luisant (brun-rouge 
et terne ailleurs). A part cela, taille, proportions et sculpture, articles du funicule, clypeus, 
sont pratiquement les memes que dans le type assiniensis de Cote d'lvoire, recolte en 1890 par 
ALLUAUD. Tout au plus le thorax est-il plus luisant que chez le type, 1'epine du petiole plus 
droite et moins fine. Les ? ont la meme teinte jaune que les , mais leur petiole est plus grele, 
voisin de la silhouette typique. Bien que les differences soient surtout de coloration, comme il 
s'agit du premier Odontomachus jaune d'Afrique, je propose de creer pour lui la sous-espece 
flavescens n.ssp. 

Une revue des collections montre que la repartition des Odontomachus jaunes est assez par- 
ticuliere. En voici un resume : 
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O, haematoda sbsp. erythrocephala EM. est de Costa-Rica (tete et femurs jaune clair 
comme chez flavescens). La sbsp. insalaris Gu^RIN, des Antilles, et surtout sa var. pollens 
WHEELER des Bahamas ont presque tout le corps jaune. Enfin, plusieurs autres especes 
d 'Oceanic sont entierement jaunes. Cette teinte pale, si repandue chez les Fourmis d'alluvions 
et chez les Coleopteres de regions marecageuses, semble bien en rapport partout avec un cii- 
mat tres humide, une moindre insolation et une oxygenation ralentie. Ce serait done une soma- 
tion locale qui aurait forme la ssp. flavescens, mais il est curieux qu'on ne 1'ait point trouvee 
en d'autres zones arrosees et elevees d'Afrique. O. assiniensis atteint 1 .400 m. au Ruwenzori, 
et O. haematoda, qui remonte moins haut, n'a aucune variete jaune de ce continent. 



O. assiniensis sbsp. flavescens n. 

Types : 3 et une ? de Keoulenta. Cotypes : nombreusies $ et 2 ? des stations sui- 
vantes : Yalanzou, Nion, Camp IV. 1 .000 m., (ce dernier lieu semble le plus riche), Zouepo, 
prairie, 1.050 m., crete de Nion, 1.300 m., maquis (6 ), Mont To, Camp I, une , 1.600 
m. II n'y a pas de changements de couleur et de sculpture entre ces emplacements si varies, les 
individus des cretes etant identiques a ceux de Keoulenta. Done, si la couleur jaune etait ini- 
tialement due au climat, elle est devenue stable et constante dans le massif. 



Famille II: CERAPACHYIDAE (FOREL). 

Fourmis petites ou moyennes, intermediaires biologiquement entre Poneridae et Dorylidae, 
mais de forme speciale : cylindriques ou aplaties, presque toutes rares. Elles vivent dans les 
termitieres, ou sous les mousses et les ecorces. Le Nimba en a fourni 3 especes dont 2 nou- 
velles : 

Cerapachys cribrinodis EM. 

Keoulenta, savane, 27-111: 7 ouvrieres (LAMOTTE). Ces individus ne different pas du 
type d "EMERY. Insecte peu connu, mais existant sans doute dans toute 1'Afrique chaude. 



Cerapachys villiersi n.sp. 

Type : une ouvriere, pro venant du tamisage de Mousses en foret primaire, alt. 700 m. 
(VlLLIERS, IX-45). 

Long. : 2,6 mm. (fig. 6, D). Brun-roux uniforme, luisante, appendices jaune fonce. Sur 
la tete, le thorax et les petioles, gros points enfonces espaces, laissant entre eux des inter- 
valles lisses et brillants. Ponctuation du gastre beaucoup plus fine. Pilosite blanche assez dense, 
oblique, sur tout le corps et les appendices. 
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Tete moins longue que celle de cribrinodis, ses angles posterieurs bien moins prononces: 
vertex excave en arc faible, moins d'un demi-cercle. Yeux plus petits, de 90 facettes environ, 
legerement convexes, leur bord posterieur au niveau du milieu de la tete. Mandibules et an- 
tennes comme chez cribrinodis: ces parties semblent d'ailleurs varier tres peu parmi les 12 
Cerapachys africains. 

Thorax faiblement convexe de profil. Face declive de I'epinotum plane, finement rebor- 
dee. Petiole haul, sa face posterieure, de profil, est nettement concave, et non rectiligne com- 
me chez les formes voisines. II est prolonge en-dessous par une lame jaunatre a 3 pointes ante- 
neures et une posterieure. Postpetiole bombe en avant, bien moins saillant dessous que chez 
cribinodis. 

En dehors de cribrinodis, cette forme est surtout voisine d'un groupe de Cerapachys 
d'Afrique australe. Compare a C. villiersi, C. wroughtoni FOR. est plus decolore, aveugle, 
a noeud et antennes plus greles. C. peringueyi, du Cap, est plus grOs, bien plus poilu et a petio- 
le plus arrondi en arriere ; C, arnoldi FoREL, du Cap et de Rhodesie, a le petiole et le post- 
petiole beaucoup plus convexes. Voila done encore un des nombreux exemples d'affinites entre 
la faune du Nimba et la faune australe. 



Phyracaces occipitalis n.sp. (fig. 6, E) 

Type: une ouvriere, Camp IV, 1.000 m., foret, station B6.14 (LAMOTTE). 

Long. : 3,9 mm. Noire, luisante, appendices brun-rougeatre. Tete fisse en avant, ornee 
de 20 fortes cotes longitudinales sur son tiers posterieur, ces cotes n'atteignant pas les yeux. 
Tout le thorax et la face declive de I'epinotum portent en-dessus 16 cotes analogues. Sur le 
petiole, ces cotes s'entrecroisent, donnant 1 'aspect de fossettes allongees. Segments abdomi- 
naux suivants a gros points ronds serres. Partout, fins poils jaunatres, moins denses que chez la 
plupart des autres Phyracaces, d'ou 1'aspect relativement luisant. Tete arrondie, bien moins 
anguleuse en airiere que chez les autres especes d'Afrique. Seul P. singaporensis VlEHM., de 
Malaisie, a une tete analogue, mais le reste est tres different. 

Le bord inferieur des joues est limite par une carene tranchartte qui parcourt toute leur 
longueur, comme chez foreli SANT. de Cote de 1'Or. plus generalement, c'est P. foreli qui se 
rapproche le plus de notre type, autant que Ton puisse en juger d'apres la mediocre description 
originale (1914): cette Fourmi manque dans la collection SANTSCHI et doit exister dans celle 
de SlLVESTRI. La forme assez particuliere du petiole (fig. 6, E), avec angles posterieurs diri- 
ges vers 1'axe du corps, existe aussi chez joreli. Par contre, joreli differe d' occipitalis par les 
points suivants : 

Tete entierement lisse, a angles posterieurs plus marques. Yeux plus gros, faisant le tiers 
des cotes (ici moins d'un quart). Face declive du thorax concave . (plane ici). Petioles bien 
moins fortement sculptes. Bases des derniers tergites abdominaux avec des stries transversales 
(nulles ici). 

Dans 1 'ensemble, P. occipitalis se rapproche de formes de Guinee et du Congo, et non 
de formes australes comme le Cerapachys villiersi. 



HYMENOPTERES FORMICIDAE 217 



Famille III : DORYLIDAE (LEACH) 

Pourmis nomades, en majorite aveugles et souterraines. C'est ici que se trouvent les cas 
de polymorphisme maximum. L'etude des larves et de leur nutrition, faite par G. C. WHEE- 
LER (1935) a montre que ce groupe est bien different des Poneridae et Ires hautement evolue. 
La faune africaine prouve que 1'origine des Dorylus est occidentale, leurs especes etant cinq 
fois plus variees au Congo qu'en Rhodesie et au Kenya. Parmi les 3 genres et 91 especes 
du continent noir, le Nimba a livre 2 genres et 1 3 especes, dont une nouvelle appartenant aux 
fameux u magnans (Anomma) et un Aenicius inedit. 



Genre : Dorylus FAB. 
Sous-genre I : Dorylus s.s. 

D. affinis SHUCKARD 

Assez frequent dans le massif : T 44 (Nion) ; T 42 : Mont To, Camp I, 1 .600 m. : 
cette derniere station est la plus riche en ouvrieres. Elles ne correspondent a aucune des varie- 
tes jusqu'ici decrites : leur ponctuation et la forme du petiole sont celles de la var. pu//iceps 
SANT. de Cote d'lvoire, mais la couleur, brun-acajou fonce, et la tete rappellent la race loewyi 
FOREL, de Zanzibar et R.hodesie nord. 

D. brevipennis EM. 

Cette Fourmi d'Afrique orientale et du Congo etait inconnue de Cote d'lvoire. Elle est 
pourtant commune au Banco, d'apres les recoltes recentes, et une petite ouvriere de Nion (T 
44, LAMOTTE) s'y rapporte tres probablement. 

D. gribodoi EM. 

Forme purement occidentale, fondee sur les cf seuls. Deux d* typiques ont etc pris, 
1'un a Yalanzou, 1'autre au Camp IV, 1.000 m. 

D. spininodis EM., sfcsp. longiceps VlEHM., var. punctus SANT. 
Keoulenta, savane, 27. Ill, 10 ouvrieres minor identiques a cette vanete du Congo. 

D. moestus EM. 

Un cT de N'Zo est confoime au type du Congo, et non a la sbsp. scherreri FOREL de 
Cote d'lvoire. 
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Sous-genre 2 : Anomma SHUCKARD 

Ces Insectes agressifs classiques ont jusqu'a present au Nimba 5 especes dont une nou- 
velle, tandis que les forets du Congo en ont fourni 12. Us remontent d'ailleurs peu en mon- 
tagne, et un seul, D. stanleyi var. molesta (voir plus loin sa synonymic) est signale au-dessus 
de 2.500 metres. 

D. (Anomma) emeryi MAYR 

Fourmi relativement rare dans les collections, mais citee du Congo a la Cote de 1'Or. 
Au Nimba, elle ne remonte pas tres haut et parait assez abondante aux stations suivantes : 
G'ba, Yanle, N'Zo (nombreuses ouvrieres (LAMOTTE), foret primaire vers 700 m., en colonne 
(VlLLIERS). Zouepo 1.215 m., foret (LAMOTTE). Toutes appartiennent a la forme typique 
decrite du Cameroun. 



D. (Anomma) funereus EM. 

Un .d* pris a Ziela, Hsiere de la foret. 

D. (Anomma) nigricans ILLIGER 

Le plus commun et le plus nuisible des Anomma. La nomenclature de ses nombreuses 
varietes est confuse et meritera une mise au point quand tous les males seront connus. Les cap- 
tures locales comprennent au moms 3 formes : , 

D. nigricans typique, roux-fonce, tete souvent noire. Abondant a N'Zo, 500 m. Quel- 
ques ouvrieres de Yanle (st. F 19) ; \ 

Sbsp. arcens WESTWOOD, noire et plus mate', tete plus convexe : une grosse ouvriere 
typique de Yalanz.ou ; race purement occidentale ; 

Sbsp. burmeisteri (SHUCKARD), rougeatre et mate, plus repandue, atteignant 2.400 m. 
au pic de Fernando Poo. LAMOTTE n'en a pris que de petites ouvrieres dans des releves de 
detail, et n'a pas du la rencontrer en colonne Yanle (commun), Nion, N'Zo (plus rare), Camp 
I du Mont To (1 .600 m.), abondante. On rattache habituellement a cette race la banale var. 
molesta, que je placerai, d'apres SANTSCHI, avec 1'espece suivante : 

D. (Anomma) stanleyi FOREL 

Basee sur un cf du Katanga, n'etait encore connue que par des cf dans le catalogue de 
WHEELER (1923) qui la cite du Congo et de toutes les montagnes d'Afrique orientale, jusqu'a 
2.700 m,. WHEELER semble negliger 1'indication de SANTSCHI (1914) qui, d'apres les cap- 
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tures d'ALLUAUD et JEANNEL, suppose (p. 63) que stanleyi cf doit appartenir au nigricans var. 
molesta GERST., qui est la seule Anomma ouvriere des hautes regions du Kenya. Dans la 
collection SANTSCHI, molesta est en effet classe avec stanleyi, dont les cf sont bien differents 
de nigricans. J'adopterai ce point de vue, base sur une concordance geographique totale entre 
ouvrieres et cf. L 'ouvriere de molesta se distingue aisement de toutes les races de nigricans 
par son petiole grele et mat, nullement elargi ou anguleux en arriere. D'autres differences, 
portant sur les antennes et la face, sont rrioins constantes et menteront revision. 

D. stanleyi (ouvrieres) a etc pris a Yanle, Gama, Ziela (LAMOTTE) et plus haut, vers 
700-900 m., par VlLLIERS dans la foret primaire du Nord-Est. Elle semble moins frequente 
ici que les Anomma emeryi et nigricans, mais au Katanga ces concurrentes manquent et stanleyi 
devient dominante. 



Dorylus (Anomma) lamottei n.sp. 

Voisin du D. kohli WASMANN du Congo, dont il s'ecarte largement par le thorax, le 
vertex et le petiole. LAMOTTE n'a pris que des ouvrieres moyennes et petites, mais elles suf- 
fisent a une bonne identification : 

Types: 12 ouvrieres, ainsi reparties : Mont To, ravin 1 : 3 minor ; crete de Nion, foret 
(1 .300 m.) : 4 media ; 1 .600 m. : 5 media (Camp I). 

Taille: 2,7 a 8,1 mm. (fig. 7). Media brun-roux, plus foncees sur la tete, mandibules 
noiratres, pattes jaune-orange, antennes rousses. Minor jaune fonce, tete oiangee, pattes jaunes. 
Toutes sont luisantes, bien plus que \ohli et autant que wiloerthi, avec une ponctuation epar- 
se. Foils jaunes denses sur les minor, rares chez les media sauf sur 1'abdomen. Quelle que soil 
leur taille, ces ouvrieres different des individus analogues de \ohli par le dos du thorax plus 
plat, la tete plus echancree en arriere et le nceud du petiole moins symetrique de profil. 

Media de 8,1 mm. : Tete grosse, hsse avec des points tres fins epars. Elle mesure 2,2 
mm. de long au milieu, 2 mm. de large en avant et 1 ,5 au vertex. Sillon median tres fin, inter- 
rompu au milieu, large seulement pres du vertex. Ce dernier est a angles posterieurs assez 
arrondis en-dessus, mais, vu par Farriere (b), il est reborde et a ebauche d'angles vifs, annon- 
cant le stade beaucoup plus aigu d'A. wilverthi. Pronotum bien moins convexe que chez wilver- 
thi et stanleyi, a peine bombe, plus mat que la tete, avec reticulation microscopique et quel- 
ques gros points epars. Epinotum sculpte de meme, plus luisant, parallele, etroit. Petiole 
presque spherique en-dessus, elegamment reticule de fines mailles. De profil, sa face anterieure 
est nettement plus oblique que la posterieure (les deux droites chez kphli, dont la pointe ven- 
trale est plus courte). Les A. stanleyi et ivilverthi ont un petiole plus bas, mat, deux fois 
plus long que large. Gastre luisant, finement reticule. 

Minor de 2,7 mm. : Antennes de 1 1 articles (il doit exister des ouvrieres encore plus 
minimes, a antennes de 9 ou 10 articles. Jaunes, ponctuation et pilosite plus fortes, tres visi- 
bles sur tete et thorax. Les angles du vertex sont plus arrondis, mais encore bien plus nets que 
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chez les o/i/r de meme taille. Le pronotum est plus epaule. Le petiole est analogue a celui 
des media, a part sa dent ventrale plus reduite. 




t7 



Fig. 7 

A : Dory/us (Anomma) lamottei n.sp., ouvnere moyenne de 8,1 mm ; B : occi- 
put de la meme, vu par dernere, montrant ses angles plus 1 vifs que vus de dos ; 
C : petiole de la meme, de profil : la pomte aigue est plus develpppee que chez les 
autres Anomma ; D : petite otivnere de 2,7 mm, plus ponctuee que la grande mais 
a petiole analogue ; E : trois premiers articles du funicule chez : e : Aenictus eugenii 
Em. var. faenyensis Sant., v : Aenictus oilliersi n.sp. ; F : petioles vus de profil 
gauche chez les memes ; G : Tetraponera nasuta, n.sp., $ type vue dorsal ement ; 
H : patte anterieure de la meme, de profil. 



Sous-genre : Rhogmus SHUCKARD 
D. (Rogmus) savagei EM. 

Un cf pris a Keoulenta. Espece occidentale. 

Tribu 2 : Ecitonini FOREL 
Genre : Aenictus SHUCKARD 

Ces Insectes aveugles et souterrains sont nombreux en Afrique, avec 37 especes, et Ton 
en trouve continuellement de nouvelles. C'est probablement le seul genre qui n'ait pas son 
maximum dans la zone Congo-Rhodesie, mais loin ,de la, au nord-est du continent, du Sene- 
gal au Soudan egyptien et en Somalie. De cette region proviennent sans doute 19 especes, con- 
tre 1.3 du Congo et 7 australes. Deux autres existent en plein Sahara. 
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Les Aenictus remontent peu en altitude, et il n'est pas surpienant que les collections du 
Nimba n'en contiennent qu'une espece, inedite. Son plus proche parent est A . eugenii EM., 
d''Afrique australe et orientale, dont une variete (henrii SANT.) est decrite du Congo. Par le 
petiole et les antennes, le type nouveau est voisin de la var. \enyensis SANT., plus que 
d' eugenii typique du Transvaal. C'est done a eugenii var. fyenyensis que va etre faite la com- 
paraison (fig. 7, E, F). 

Aenictus villiersi n.sp. 

Types: 4 ouvrieres, foret du Nimba nord est, 70Q m. (VlLLIERS, IX-46). Long.: 3 a 
3,2 mm. Tete et thorax rouges, petiole, abdomen et appendices jaune fonce. Tres lisses et 
luisantes, sauf sur les deux tiers posterieurs des flancs du thorax, qui sont mats, chagrines. Pilo- 
site jaunatre dressee, peu dense mais tres longue, sur tout le corps et la tete, L'aspect gene- 
ral, grele et convexe, est celui des Aenictus du groupe eugenii-congolensis-mariae, mais petiole 
et .antennes sont nettement a part : 

Les antennes (fig. 7, E) sont relativement greles. 2" ie article du funicule presque double 
du premier et plus que double du 3 me . Thorax assez convexe, flancs du mesothorax et de 1'epi- 
notum a fortes stries longitudinales. Chez eugenii (F), les segments du petiole sont anguleux 
en-dessus, chagrines ou ponctues, tous deux avec une dent anterieure ventiale et un pedicule 
posteneur, cylindiique et ponctue. Villiersi a le profit dorsal et ventral de ces segments arron- 
di, sans dents inferieures nettes, le pedicule est strie mais le reste des petioles est lisse. Ce 
type de petiole rappelle A . fnariae EM., espece australe connue aussi du Cameroun, dont la 
tete est plus petite et le fiumcule plus court. Au meme groupe semble appartenir A. mentu 
WEBER ; des monts Imatong, dont le petiole est beaucoup plus bas et grele. 



Famille IV : PSEUDOMYRMICIDAE (M.) 

Insectes tres greles, a gros yeux, tres agiles, vivant tous dans les tiges creuses ou le bois 
mort, certains infeodes a des plantes determinees. Larves remarquables, a prolongements ex- 
sudatoires. L'Afrique en a deja 30 especes. et beaucoup restent a trouver. Ay ant peu chasse 
sur les plantes, LAMOTTE et VlLLIERS n'en ont pris que 3, dont une nouvelle et remarquable : 

Sima emacerata SANT. 

4 ouvrieres de N'Zo, de Nion et du Camp IV (1 .000 m.). Fourmi largement repandue 
en Afnque centrale et orientale. 

Sima mocquerysi ANDRE 

Une ? de Yanle, une ouvriere du Camp I du Mont To (1.500 m.). Encore plus com- 
mune que la precedente. 
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Tetraponera nasuta n.sp. (fig. 7, g, h) 

Type : une 9 desailee de Zouepo, 1.215 m., foret (LAMOTTE). Long.: 5,1 mm. En- 
tierement jaune-orange clair, sauf de minces bandes brunes aux deux tiers posterieurs de chaque 
tergite du gastre. Appendices jaune orange. Tout le dessus du corps luisant, finement chagri- 
ne. 

Foils rares. Pubescence doree couchee, peu dense, eparse. 

Tete cylindrique, retrecie vers le quart posterieur seulement, elle a 1 ,3 mm. de long 
sur 0,6 de large. C'est, de tous les 27 Sima et Tetraponera africains, celle qui a la tete la 
plus allongee, et la seule dont le clypeus soil prolonge en fine pomte mediane. Yeux relative- 
ment enormes, mesurant 0,46 x 0,30 mm. Ocelles petits, noirs, rapproches. Sillon median 
incomplet, limite a des traces entre les yeux, nul en avant d'eux. Vertex concave, ses angles 
assez vifs, bien marques. Clypeus convexe, sans carene, peu ponctue, pointu. Antennes cour- 
tes, le scape touche le bord anterieur de 1'oeil ; articles du funicule plus larges que longs, sauf le 
premier et le dernier. 

Thorax egalement particulier, surtout par I'etroitesse du pronotum, qui est etrangle vers le 
tiers anterieur, il mesure 0,45 de long au milieu et 0,35 de largeur, minimum. Mesonotum, scu- 
tellum et segment mediaire convexes, finement reticules, sans gros points ni carenes. Tegulae 
noiratres. 

Petiole tres grele, sculpte comme le thorax. Gastre allonge, luisant. Pattes anterieures 
a hanches greles et cuisses encore plus dilatees que chez les autres Tetraponera (h). 

\ 

T. nasuta est done bien a part: c'est le plus grele, le plus ocule des Pseudomyrmicides 
africains, et le seul, semble-t-il, a clypeus en pointe. Le rare T. angolensis SANT. s'en rap- 
proche un peu par la forme cephalique, mais son clypeus et son pronotum sont normalement 
convexes. 



Famille V : MYRMICIDAE LEP. 

Nous arrivons au plus vaste ensemble de Fourmis du globe, ou la definition des tribus 
est encore a un stade provisoire : 1'etude des males et des larves, trop incomplete, revele cha- 
que jour combien les coupures classiques de MAYR, EMERY et FoREL meritent revision. 
Je les conserverai ici a defaut de mieux. 22 genres, dont un nouveau (Nimbamyrma) sont pre- 
sents dans les recoltes. A noter 1'absence apparente des Messor et Cratomyrmex, granivores de 
regions plus seches, et celle des Cardiocondyla, minuscules Insectes cosmopolites, probablement 
originaires d' autres continents. 

Tribu : Pheidolini EM. 

76 especes, dont 44 connues d'A. O. F. , represented en Afrique le genre Pheidole, 
d'origine vraisemblablement sud-americaine. Leur classification est un dedale, car, en plus des 
petites ouvrieres, il y a ici de vrais (( soldats a tete enorme. On s'est trop servi des soldats, 
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tres variables, pour definir les types : malgre les apparences, ouvrieres et males sont ici plus 
stables et devront etre la base d'une revision. Les femelles, relativement uniformes, sont moins 
utilisables. Generalement omnivores, les soldats peuvent eventuellement nourrir les larves, et 
leur role semble bien plus de couper de gros aliments que de defendre la societe, II y a en 
Asie des Pheidole strictement granivores : le cas doit etre rare ici, en raison du chmat qui 
ne facilite pas la conservation des graines. LAMOTTE a capture 1 1 especes, dont trois inedi- 
tes ; en outre, plusieurs reines et isolees sont mdeterminables. 



Pheidole buchholzi MAYR 

Fpurmi assez rare, du Cameroun et du Congo. Quelques ouvrieres, prises aux stations 
B8-10 (1.250 m.), ne different du type que par les epines posterieures plus longues. La meme 
vanete a etc rapportee par A. HoLLANDE de Boukoko (Oubangui), avec un soldat cette fois 
bien distinct du vrai buchholzi. J'attends d'autres materiaux pour la separer ou non en race 
nouvelle. Aussi a Yanle, Nion 700 m., forgt de 1.000 a 1.200, crete a 1.300 m. 

Trois 9 ailees, jaunes, prises a 1 .600 m. au Mont To, appartiennent sans doute a cette 
espece. 

P. speculifera EM. 

Habite route 1'Afrique chaude, mais doit provenir des montages orientales, ou sont les 
principales varietes. Fort commune au Nimba depuis les cultures jusqu'aux cretes a 1 .600 m. 
Chose frequente avec la systematique de SANTSCHI, ouvrieres et soldats locaux appartien- 
draient a des races differentes ! Les soldats sont, tantot typiques, tantot rattachables a la variete 
bisperula SANT. du Congo, a tete plus arrondie et plus mate (4 soldats de Nion). La plupart 
des ouvrieres, a tous niveaux, ressemblent a la var. ascarus EM. d'Erythree, plus noire, plus 
luisante, a petiole plus epais. Ces varietes n'ont guere de valeur. 

Femelle (inedite). Type : une reine de Keoulenta (releve D). Une $ ailee, Mont To, 
1 .600 m. Long. : 8,4 mm. Rouge-brunatre sombre, mate, sur tete, thorax, petioles et moi- 
tie basale du l er tergite du gastre ; le reste du gastre brun-noir et luisant. Tete tres convexe, 
elargie en arriete, ses angles posterieurs accuses, entierement, finerhent'et densement striee en 
long. Mesonotum, plan, strie-mat sauf sur une aire anterieure ovale, lisse et luisante. Scutellum 
hsse. Petiole grele, cylindrique, mat et granuleux ainsi que le postpetiole, qui est a angles 
emousses et carene transversale obsolete. Pattes courtes, rougeatres. Pilosite jaune peu dense. 
Par sa forme 'trapue et ses petioles, se rapproche de la ? de P. buchholzi, qui est jaune, plus 
grande et a I sr tergite du gastre entierement mat. 



Pheidole ? excellens MAYR 

Une femelle du Nimba se rapproche de cet Insecte occidental commun, mais montre une 
tete plus carree, plus luisante, et un scutellum different. A revoir. 
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P. sculpturata MAYR 

Sept ouvrieres de N'Zo appartiennent surement a cette forme, frequente depuis le Congo 
jusqu'au Transvaal, et seraient voismes de la race berthoudi FOREL var. particeps SANT 
(Nyanza). Encore une espece d'Afrique centrale, nouvelle pour la Guinee. Corps tres mat, 
tete subcarree. 

Pheidole nimba n.sp. 

Types: 4 ouvrieres de la crete de Nion (1.300 m.). Long. ; 3,5 a 3,6 mm. Presqu'en- 
tierement noires, tres mates, couvertes de grandes mailles reticulees tres regulieres. Foils jau- 
natres, greles, egaux ou superieurs a la longueur des hanches III. Tete arrondie, peu retre- 
cie en arriere, le rebord du vertex court, reguherement concave (fig. 8, F). Pronotum plan 
ou un peu concave en-dessus. Epinoturn renfle en arriere, avec epines incurvees, longues comme 
ses deux tiers. Petiole a nosud mousse et bas. deux fois plus long que le pedoncule qui le pre- 
cede. Entre le meso- et le metanotum, un large sillon, crenele par de petites carenes longi- 
tudinales. 

Cette espece fait partie d'un groupe congolais, comprenant P. dea SANT. 1921 ( = ba- 
trachorum WHEELER 1922), et surtout P. vandeweldi FOR. (Katanga, Natal) qui est la plus 
voisine. Comparee a nimba, vanderveldi est plus grande (4,2 mm.), avec le rebord du ver- 
tex anguleux. Les articles du funicule sont brun-jaunatres, mats, greles, 3 a 4 fois plus longs 
que larges (brun-rouge, luissants et 2 fois plus longs que larges ici). La couleur du corps et 
sa sculpture sont semblables. Le pronotum est convexe en-dessus, I'epinotum elargi en trape- 
ze a 1'arriere, avec epines bien plus courtes (fig. 8). Le sillon metanotal est mat, etroit, non 
cannele. Les poils, bruns et courts, sont 2 fois plus petits que la longueur dtes hanches III. 
Enfin, le petiole, tres pedoncule, a son noeud plus anguleux, releve* 

Malgre la forte taille relative des ouvrieres, ces Pheidole noirs ont des soldats de dimen- 
sion mediocre, si Ton en juge d'apres Vandeftieldi. Le soldat de nimba et de dea est mcon- 

nu. ' 

Nous quittons maintenant les plus gros Pheidole pour arnver aux especes moyennes, 
dont le soldat ne depasse guere 6 mm. et dont le corps est grele par rapport a la tete. C'est 
le groupe megacephala,'tres difficile a debrouiller actuellement a cause de la foule de varietes 
decrites. La seule forme facile a identifier, d'ailleurs imprevue ici, est : 

Pheidole picata FOREL 

Pullule a Madagascar et aux Seychelles, mais rare jusqu'ici dans les collections africai- 
nes. Citee du Congo pax SANTSCHL Prise au Banco (Cote d'lvoire sudi) par DELAMARE- 
DEBOUTTEVILLE. Fort abondante par centre au Nimba, surtout sur les cretes (Nion 1 .300. 
Mont To 1.600 m.), dans la foret (T. 184, B 3-18, 1.000 m., tamisages de mousses par 
VlLLIERS, flanc nord-est). Semble moins commune plus bas: N'Zo : 6 ouvrieres, 3 femelles, 
un male. Le male parait inedit, et sera decrit plus tard. 8 reines en savane (Ziela, Keoulenta). 
La variabilite de cette Fourmi est grande : suivant les lieux, les tetes des soldats sont, soit rondes 
et brunes, soit etroites et noires, plus ou moins echancrees en arriere. Certains de ces soldats res- 
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semblent a des laces de Madagascar (var. gietlehi FoREL). Mais, si Ton observe que les ou- 
vrieres, et probablement les femelles, sont bien plus uniformes, il est superflu de creer des 
noms nouveaux pour des soldats si polymorphes. 

Pourquoi ce Pheidole est-il rare entre Madagascar et la Guinee? Certaines zones 
intermediaires (Rhodesie, Congo beige, Natal, Kenya) sont pourtant parmi les mieux connues en 
Fourmis. II y a la un petit probleme a resoudre. 



P. megacephala FAB. 

En 1937, SANTSCHI en a separe comme espece la race punctulata MAYR et ses 3 varietes. 
II reste neanmoins dans megacephala, espece cosmo-tropicale, onze sous-especes et 8 varietes, 
rien que pour 1' Afrique. Le polymorphisme des soldats, tres net pour des formes classiques 
comme P. pallidula mediterraneenne, aurait du inciter les specialistes a la prudence. J'avoue 
ne- pas y vok tres clair dans le fouillis des races, et voici simplement les quelques formes du 
Nimba correspondant a des types extremes et bien tranches : 

Race megacephala (sensu 'stricto). T91 , Gouela. Prairie a 1 .600 m, (LAMOTTE). Peu 
commune. 

Race atrox FOREL. F157, 950 m., 3 soldats et 4 ouvrieres. 

Race melancholica SANT. De loin la plus abondante a tous niveaux, Sa tete, plus large 
et echancree que dans Les autres races, la fait ressembler, a picata, mais cette derniere a un 
thorax beaucoup plus grele. Savane : Yalanzou, Nion, Ziela, Keoulenta. Foret a diverses 
altitudes. Encore plus commune sur les cretes. de 1 .300 a 1 .600, d'ou proviennent le plus 
grand nombre de soldats et deux 9 ailees immatures. Cette sous-espece est connire de Gui- 
nee, Cote d'lvoire, Cote de 1'Or, Nigeria, avec varietes au Congo beige et en Afrique 
orientale. Les 9 n'etaient pas decrites, et different peu du type megacephala strict. Voici leurs 
principaux caracteres : 

P. megacephala, sbsJp. melancholica SANT. 

Femelle (inedite). Types: une ? ailee et 5 ? desailees de la savane du Nimba. Coty- 
pes: 2 ? ailees immatures de la crete du Mont T6, a 1 .600 m. Long. : 6,5 a 7,5 mm. Brun- 
chocolat, luisantes sauf a la base du gastre. Thorax encore plus plat que chez megacephala 
Les 2 bandes du mesonotum en occupent plus de la moitie et s'etendent sur toute sa longueur 
(sur la moitie posterieure seulement chez megacephala et sa sbsp. pusilla). Le second noeud 
du petiole est plus anguleux lateralement, entierement mat et convexe en-dessus {plus ou 
moins luisant et a 2 gibosites chez megacephala). 

Pheidole de tres petite taille (soldat : moins de 4 mm., : 2 mm. au plus), 

Ces petites Fourmis, dont il y a une douzaine d'especes en Afrique, sont peu connues 
et tares dans les collections, probablement parce qu'elles vivent surtout dans la paroi des ter- 
rnitieres ou dans les mousses des forets. Le Nimba en a donne 5 especes dont 2 inedites : 



226 LA RESERVE NATURELLE INTEGRALE DU MONT NIMBA 

P. minima MAYR, var. catella SANT 

St. B6.26, crete de Nion, 1.300 m. Un soldat et une ouvriere, tous deux semblables 
aux types du Nigeria. 

Pheidole sp. 

Une ? desailee, peut-etre nouvelle, mais sans certitude, car les reines des petits Phei- 
dole sont tres peu decrites. Ziela, savane (LAMOTTE). Se placerait entre corticicola SANT., 
(espece commune au Banco) et decarinata SANT. du Soudan. A revoir quand les ouvrieres 
seront prises. Cette Fourmi est lemarquablement petite pour une reine (4 mm. 8). 

P. termitophila FOREL 

Les types sont du Senegal et du Soudan des formes semblables sont citees du Dahomey 
et de Guinee. 

Sbsp. liberiensis FOREL 

Fondee sur des soldats de Guinee et du Liberia. Un soldat et une ouvriere de T32 : 
Zouepo 1 .250 m. (LAMOTTE) sont analogues, a part le postpetiole plus large. Au Camp IV 
(foret, 1.000 m.,), LAMOTTE a pris des ouvrieres identiques avec un soldat beaucoup plus 
brun et a tte plus echancree en arriere que liberiensis. Mais, comme les P. picata des me- 
mes regions ont des soldats extremement variables, je crois inutile.de fonder une nouvelle race 
sur ce seul individu. 

Pheidole minuscula n.sp. 

Types : 4 soldats de la st.T 230 (piste dans la savane de Ziela, LAMOTTE) ; 4 ouvrie- 
res et 4 soldats dans un tube de LAMOTTE marque d'un point d'interrogation (station incon- 
nue), Proches de termitophila, st. liberiensis, dont ils ont la teinte jaune pale et la forme gene- 
rale, mais ils sont encore plus petits (ce sont jusqu'ici les pygmees des Pheidole ethiopiens) et 
nettement differents par les antennes et le petiole : 

. Soldat: Long. : 2,8 mm. (3,4 chez liberiensis) (fig. 8). Tete et thorax jaune fonce, 
petioles, gastre et appendices testace pale. Luisant, meme sur la partie striee de la tete, occu- 
pant ses 3/4 anteneurs, le quart posterieur est un peu ponetue-reticule, mais sans stries longi- 
tudinales. Clypeus cordiforme, son bord anterieur median rectiligne, sa surface tres luisante 
avec forte carene. Sillon median frontal limite au quart posterieur (chez liberiensis, la tete est 
entierement stnee et sillonnee, le clypeus submat). Funicule : article 2 = 3, tous deux un peu 
plus courts que 4. Massue : son article 2 aussi long que large. Postpetiole luisant, aussi long 
que large, jaune (brun et reticule, plus large, chez liberiensis). 

Ouvriere: Long.: 1,7 mm. (1,9 chez liberiensis). Corps jaune-brunatre, tres luisant, 
petioles et appendices testaces. Tete un peu plus longue que large, a points fins, son occiput 
concave, large et non reborde. Second article de la massue antennaire a peine plus long que 
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large (deux fois plus chez liberiensis) . Epines du segment mediaire reduites a de courtes dents 
(tres visibles chez liberiensis). Postpetiole globuleux (anguleux et deux fois plus large que 
long chez liberiensis). 

Pheidole nigritella n.sp. 

\ 

Types : 3 soldats et 9 ouvrieres, egalement repartis dans les 3 stations suivantes de I_AMOT- 
TE,: Ziela, F 80 Gouela, B8-10 Zouepo, 1.215 m., forets. Par sa taille, et la tete allongee 




Fig. 8 

Principaux caracteres des Pheidole oouveaux du Nimba 

A : P. iermitophila Forel, sbsp. liberiensis Forel (cotypes). De haul en bas : tete du soldat, base 
de sa massue antennaire, postpetiole du meme, postpeticle et base de la massue de 1'ouvriere ; 
B : P. minuscula, n.sp., memes parties que A ; C : P. nigritella n.sp. De haul en bas : tete et postpe- 
tiole du soldat, massue de 1'ouvriere, epinotum et petioles de 1'ouvriere, vue en dessus et de profil gau- 
che ; D : P. nigritella, n.sp., srfldat vu de profil ; E : P. nimba, n.sp., base du funicule die 1'ou- 
vriere ; F : P. nimba, tete de 1'ouvriere ; G : epinotum en dessus, chez : n : P. nimba n. sp., 
: P. Vanderoeldi Forel ; H : petioles vus de profil chez les memes. 

N.B. Toutes les tetes sont figurees a la meme echelle (x x 20). 



du soldat, cette forme appartient au groupe termitophila, ou elle se place tres a part, notamment 
grace a la couleur brun-noir (jaune ailleurs) et au profil bossue du thorax. Le seul petit Phei- 
dole africain noir est capensis MAYR, austral, qui a le thorax plus plan* la tete de 1'ouvriere 
subcarree (ronde ici), la tete du soldat bien moins longue et echancr6e que chez nigritella. 
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Soldat: Long. : 3,6-3,8 mm. (fig. 8, c).Tete et thorax bruns de poix, souvent noirs en 
arriere, petioles et gastre noir pur, luisants. Tete mate, finement et entitlement striee-reticulee, 
avec fine reticulation entre les stries. Thorax et abdomen lisses. Foils jaunatres fins, communs sur 
la tete et le corps. Appendices jaune-brunatre, epais et courts, sauf les antennes qui sont gre- 
les par rapport aux especes voismes. 

Tete: 1 ,5 x 1,15 mm. Parallele, a peine elargie vers 1'arriere. Clypeus etroit, brun, 
ponctue, un peu concave en avant. Aire frontale sans carene mediane. Sillon frontal tres deve- 
loppe, large sur la moitie posteneure. Antennes fines et greles, tous leurs articles plus longs 
que larges (D). Mandibules brunes, finement et regulierement striees. 

De profil, le prothorax est tres convexe, et le mesonotum laisse une echanciure tres large 
avant I'epinotum. Petiole grele, eleve. Postpetiole luisant, finement ponctue, un peu plus lar- 
ge que long. 

Ouvriere : Long. : 2,0 a 2,1 mm. Noire, tres luisante, a ponctuation fine et serree, appen- 
dices bruns. Tete un peu plus longue que large, tres arrondie en arriere ; 1'occiput est droit, re- 
borde, large. Antennes greles : au funicule, les articles 2 et 3 sont egaux, trois fois plus longs 
que larges, le 4 deux fois plus long que large. Prothorax presqu'aussi convexe que chez le 
soldat. Petiole (C) grele, son nosud moins eleve que celui du soldat. Postpetiole comme chez 
ce dernier. Toutes les parties sont plus allongees que dans les autres Pheidole du groupe termi- 
tophila. Epinotum ponctue, sauf au premier tiers. 



Pheidole indeterminees 

Des soldats de Ziela, Keoulenta, 6 ? ailees et 10 ouvrieres d'u Mont To a 1.600 m., 
sont laisses de cote provisoirement. Us sont peut-etre nouveaux, mais ni la bibliographie ni les 
collections suisses consiiltees n'apportent de certitude a cet egard, tant la systematique du genre 
est incertaine. 

Tribu 4 : Myrmicariini FOREL 

Les Myrmicaria sont d'assez grandes Fourmis, omnivores et eleveuses de Pucerons et Coc- 
cides, communes et classiques en Afrique. Les recoltes au Nimba en contiennent relativement 
peu, bien que 19 especes sur 20 soient terricoles. Si 1'on note que 6 seulement sont signalees 
d'occident, centre 14 d'Afrique onentale et australe, on en deduira que ce genre, strictement 
ethiopien, est d'origine orientale et n'a gagne que tres peu les massifs isoles de 1'Ouest. LA- 
MOTTE n'en a pas trouve en dehors des villages. 



M. fumata SANT. 

Nzo : 4 ouvrieres. Forme rare, connue du Congo et de Guinee.- Une 9 vient d'etre prise 
en Oubangui par A. HoLLANDE, ce qui etend vers 1'Est sa repartition. 



HYMENOPTERES FORMICIDAE 229 

M. natalensis SM. 

N'Zo et Yanle, nombreuses ouvrieres. C'est le plus banal des Myrmicaria sur tout le 
continent noir. 

M. (Heptacondylus) exigua ANDRE, var. obscura SANT. 

Yalanzou, une ouvriere. Seul type arboricole du genre. La var. obscura n'etait connue 
que du Congo. 



Tribu 6: Crematogastrini EM. 

Avec le seul genre Crematogaster LUND, cette tnbu presente 1'ensemble le plus touffu et 
le plus difficile a classer de toutes les Fourmis tropicales. W. M. WHEELER, pourtant tres 
au courant de la faune du globe, a laisse a SANTSCHI la responsabilite du catalogue des Cre- 
matogaster du Congo. SANTSCHI lui-meme etait plein d 'incertitude sur diverses formes, comme 
le revelent les etiquettes de sa collection. 

136 especes sont decrites d'Afrique, dont 74 deja trouvees en A. O. F. ou au Congo. 
Ce n'est pas un nombie effrayant : les Camponotus, plus nombreux, sont assez abordables sys- 
tematiquement. Mais, chez Crematogaster, on se heurte a I'extreme variabilite des ouvrieres 
d'un nid a 1'autre. Par exemple, j'ai battu des Tamarix a Oumm ez Zouher, petite oasis du 
Fezzan ; les C. airensis qui habitaient ces arbres changeaient tellement de couleur et sculpture 
d'un pied a 1'autre qu'il fallait reunir des centaines d'ouvrieres pour trouver des passages et 
etre sur de leur identite commune. Si cela se produit sur une meme espece d'arbre d'une peti- 
te localite sahanenne, on comprend mieux la diversite des formes en foret tropicale, ou les 
conditions ecologiques changent beaucoup suivant le genre d'ecorce, 1' altitude et 1 'insolation 
des branches. Enfin, la plupart des expeditions africaines ne rapportent que tres peu d'ouvrie- 
res de chaque station. II est done probable que le nombre de formes nominees est trop grand 
et necessitera une revision, a baser avant tout sur les males et femelles : celles-ci varient bien 
moins que les ouvrieres, et les deux types inedits trouves par LAMOTTE n'ont pu etre confir- 
mes que par 1 'etude des reines. Les exemplaires reduits aux ouvrieres (surtout dans le sous- 
genre Crematogaster sensu-stricto)- ne seront determines que tres provisoirement. 

Ornmvores et tres actifs, les Crematogaster sont les seules Fourmis qui resistent victo- 
rieusement aux raids des Dorylines nomades (Anomma). II faudra recolter plus souvent nids 
et larves, tres inegaux comme evolution morphologique : les travaux italiens sur la faune des 
Acacias d'Erythree .ont donne de beaux exemples de cette evolution. 

Sous-Genie : Orthocrema SANT. 

Surtout oriental, compose d'Insectes de petite taille, souvent terricoles, ce sous-genre 
est considere comme le plus primitif par la structure du petiole. Au Nimba, une elegante et 
nouvelle espece abonde dans les forets, les ravins et sur les cretes ; elle a des femelles ailees 
et des ergatoi'des : 
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Cr. (Orthocrema) pulchella n.sp. 

Types d' ouvrieres : 6 ouvrieres de la foret du Mont To ; 1 ouwieres du meme mont : 
B2.41 , ravin 1 ; 4 ouvrieres du maquis de crete de Nion (1 .300 m.). Toutes ces ouvrieres sont 
pratiquement identiques. 

Type de reine (desailee) : B2.41 , ravin 1 : une reine. 

Type de femelle ergatoide (aptere) : meme station, une femelle (fig. 9). 

Cotypes : nombreuses dans 1'alcool, memes stations. 

Comme forme et coloration, les ouvrieres se rapprochent etroitement du C. pauciseta EM. 
(Congo, Cameroun, une race en Erythree), dont elles pourraient etre une simple sous-espece. 
Mais les femelles de pauciseta, vues dans la coll. FoREL et au Museum de Paris, sont for- 
tement differentes : par la structure de cette caste, pulchella n.sp. est plus voisin du C. na- 
talensis (For.) dont la femelle ergatoide est seule connue : 

Ouoriere. Long. : 2,3 a 2,5 mm. Avant-corps et petiole d'un jaune clair luisaht, a poils 
rares. Tete parfois un peu rembrunie, petite et arrondie. Gastre volumineux, bien cordiforme, 
entierement noir pur, tres luisant, non reticule. Scape court, deuxieme article du funicule 1/4 
plus long que large, les articles 4 a 6 deux fois plus larges que longs. Petiole plus long que 
large, jaune clair, legerement dilate et anguleux vers 1'avant (fig. 9). 

L'ouvriere de pauciseta (cotype d'EMERY), a peine plus grande, a son avant-corps en- 
tierement jaune-orange. Le gastre, plus deprime et moins volumineux par rapport au thorax, 
est brun clair, parfois jaunatre a la base, et toujours finement reticule, peu luisant. Le funi- 
cule est legeiement plus grele que chez pulchella: 2 me article 2 fois plus long que large, les 
suivants 1,5 fois plus lasges que longs. Petiole semblable. 

Reine desailee. Long. : 5,8 mm. Couleur, sculpture et pilosite de 1'ouvriere. Gastre 
encore convexe, noir, et volumineux par rapport a celui de la reine de pauciseta, qui s'en eloi- 
gne aussi par plusieurs caracteres : 

Chez pulchella n.sp., la tete est plus large que longue, meme si Ton y comprend les man- 
dibules. Elle est tres convexe en-dessus, ainsi que les yeux et les ocelles. Le scape, long, 
atteint presque le. vertex. Le deuxieme article du funicule, grele, est environ deux fois plus 
long que large. Le mesonotum, arrondi, a sa plus grande largeur au milieu. Le scutellum a 
son bord anterieur, mousse, precede d'un sillon transversal crenele (fig. 9). Epines posteneu- 
res longues, petiole grand. 

Chez pauciseta (un cotype du Cameroun, sans abdomen, dans la coll. FOREL, et un coty- 
pe entier a Paris), la tete est nettement plus longue que large, tres plane en-dessus, ainsi que 
les organes visuels. La scape n'atteint que le quart posterieur de la tete. Le deuxieme article 
du funicule est subcarre, les suivants plus larges que longs. Le mesonotum, allonge, est dilate 
au tiers posterieur. Pas de sillon avant le scutellum, dont le bord anterieur fait un angle net. 
Epines et petiole deux fois plus petits que chez pulchella. 
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Par centre, pulchella possede une reine analogue a celle de natalensis (Afrique australe, 
Kenya) par les proportions de la tete et des antennes, le petiole, les yeux et le mesonotum. 
Mais natalensis, brune, est tres ponctuee ; cornme pauciseta, elle n'a pas de sillon crenele avant 
le scutellum. 



B 



D 




Fig. 9 



Crematogaster nouveaux du Nimba 

Tous les individus sont dessines a la meme echelle (x 17). A : C. (Orthocrema) pulchella. 
n.sp., ouvriere ; au-dessous, bases des funicules de 1'ouvriere et de la $ ailee ; B : $ ergatoi'de, 
exactement intermediaire entre 1'duvriere et la reine, a part 1'absence de tout organe du vol ; 
C : reine desailee ; D : C. (Sphaerocrema) lamottei n.sp. Profil thoraciq,ue des ouvrieres : en haut, 
type ; 1 a 3 : varietes (voir le texte) ; E : funicules de 1'ouvriere type, de la reine lamottei et 
de la 9 nigrans ; F : scapes de ces deux reines. 



Femelle ergatoide. Long. : 4,8 mm., soit presque le double de 1'ouvriere, dont elle a 
sensiblement couleur, sculpture, et pilosite rare. Aptere, mais deux ocelles posterieurs visibles. 
1'anterieur reduit a une fossette. Gastre noir, encore plus gros, proportionnellement au corps, 
que chez 1'ouvriere et la reine desailee : il mesure 2,1 mm. de long sur 1 ,4 de large. Le me- 
sonotum est presque plan, sans aretes, avec simplement 2 tubercules posterieurs {celui de 
pauciseta est deprime au milieu, la depression bordee de 2 aretes, disposition qui semble rare 
chez les autres Orthocrema). 



) 

Crematogaster, de pareilles femelles ergatoi'des (que 1'on pourrait 
s fecondes pourvues d 'ocelles) sont frequentes dans les Myrmicides 



Assez rares parmi les Crematogaster, de pareilles fe 
aussi bien appeler ouvrieres fecondes pourvues d 'ocelles) 
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des genres Leptothorax et Cardiocondyla et surtout chez les Ponerides, ou elles representent 
vraisemblablement un stade ancien et primitif du polymorphisme des Fourmis. Au contraire, 
les genres de Myrmicides qui en ont comptent parmi les plus specialises : . leur cas represente 
une anomalie plutot qu'un rappel des ancetres. 

Sous-genre : Sphaerocrema SANT. 

SANTSCHI a base ses subdivisions uniquement sur la forme du petiole. Or, toute bonne 
classification doit utiliser plusieurs organes, surtout ici. II est aise, quand on a une fourmilie- 
re complete de Crematogaster, de voir que les petits individus ont des petioles plus simples, 
moins lobes. Aussi le groupe Sphaerocrema est-il artificiel et simple commodite de classement. 
II comprend jusqu'ici 33 especes africaines. Trois, dont une commune et nouvelle. existeni 
dans les collections du Nimba : 

Cr. (Sphaerocrema) lamottei n.sp. , 

Trouve en 7 stations du Nimba, et aussi a Boukoko (Oubangui) par A. HOLLANDE 
(1948). Comme tout Crematogaster qui se respecte , celui-ci est variable. Je prends pour 
types les 4 ouvrieres de T 10, 1.180 m., parce qu'elles correspondent fort probablement a 
la femelle et aux 4 males pris plus bas (B8-8, N'Zo). Trois autres formes, legerement diffe- 
rentes par la couleur et le thorax, seront decrites ensuite : 

Ouvrieres types. Long. : 3,8 a 3,9 mm. Entierement d'un brun cafe-au-lait, assez clair, 
tarses et funicule jaunatres. Tout le dos est luisant, lisse ou faiblement sine, et peu poilu. Tete 
subcarree, luisante, densement et tres finement striee en long. Funicule antennaire moyen (fig. 
9): le P r article, en massue, est 3 fois plus long que le 2 e , et celui-ci un peu plus court 
que les suivants. 

Le thorax est catacterise par le profil tres rectiligne du meso-et de l'epinotum, chose rare 
chez les Sphaerocrema, qui ont. en majorite le thorax plus ou moms bossu. Le mesonotum, 
plan et lisse, retombe sur T'epmotum par un angle mousse obtus (droit ou obtus dans les va- 
rietes suivantes). L'epinotum, court, plan, est luisant mais garni de 5 a 7 fortes stries en long. 
Ses epines, fortes, sont presqu'aussi longues que la largeur de l'epinotum a sa base. Vues en 
dessus, elles sont rectilignes, de profil egalement. Le petiole, lisse, presque plan, est dilate, avec 
maximum aux deux tiers posterieurs. Le postpetiole, cylindrique et ponctue, est a peme plus 
large que long. 

Femelle type. Une femelle ailee, prise a N'Zo. Long. : 7,7 mm. Luisante, brun-choco- 
lat, appendices brun-jaunatre. Striation analogue a celle de I'ouvriere type. Mesonotum plan 
de profil, epinotum tres arrondi, sans epines. 

Par la taille, le profil, les details du petiole, des ailes et de la sculpture, tres voisine du 
C. {Sphaerocrema) nigrans FoREL, pris au Congo beige par le Pere KOHL. La femelle type 
de nigrans s'ecarte notamment de lamottei par les traits que voici : 

Corps brun-rougeatre, tete et appendices roux. Scape faisant a son quart basal un angle 
obtus large (arrondi chez lamottei). Articles initiaux du funicule un peu plus greles et moins 
egaux (la fig. 9 suffit a les decrire). Tiers anterieur du mesonotum plus large, avec un sillon 
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efface, tandis que celui de lamottei a un double sillon longitudinal net. Petiole un peu plus 
anguleux en avant. 

Males types. Long. : 3,8 mm. Bruns. Les 4 males de N'Zo seront decrits plus tard, a 
1 'occasion d'une revue generate des Crematogaster. 

C. lamottei, variete I. Nombreuses ouvrieres prises a Nion (St. 22 et 44). Aussi a 
N'Zo, Serengbara, et en foret piimaire : T 59. Different du type par la couleur noire. De 
profil, le mesonotum off re un angle moins obtus vers I'arriere (fig. 9). Les epines sont incli- 
nees legerement vers le bas, un peu incurvees. Tout le reste semble typique. 

Variete 2. 3 ouvrieres de Zouepo (B 8-10). Comme la variete I, sauf le mesonotum qui 
est un peu voute et les epines plus droites. Aussi en foret, Camp IV, 1 .000 m. 

Variete 3. Ouvrieres un peu plus grandes (4-4,3 mm.), encore plus luisantes, noires, 
mesonotum comme dans la var. I, epines courbes, nettement relevees vers le haut (fig. 9). 
Petiole un peu plus dilate. Oubangui-Chari : Boukoko (A. HOLLANDS). 

Par 1'ouvnere, surtout ses vanetes noires, C. lamottei fait partie d'un petit groupe de 
Sphaerocrema de la moitie nord de 1'Afrique : C. nigrans (Congo, rare). C. striatula (A. O. 
F., Kenya, Congo, commun), C. phoenix SANT. (Afrique orientale, rare). L'ouvriere, par 
le profil du thorax qui est un excellent caractere, serait voisine surtout de striatula, mais ce der- 
nier a un petiole beaucoup plus tnangulaire. Nigrans a un mesonotum plus bossu, il est mat et 
fortement strie sur le thorax ; phoenix en est tres proche. Mais la femelle place nettement 
1'espece du Nimba et de Boukoko tout pres de nigrans (la femelle de strialula a une tete tres 
allongee, un scutellum et un petiole qui la mettent tres a part ; celle de phoenix est inconnue). 

Ce cas particulier montre la difficulte des Crematogaster. Si Ton ajoute qu'il y a diverses 
especes parasites a femelle deformee, on voit les erreurs possibles ! 

Cr. (Sphaerocrema) sp. 

Des ouvrieres de T 44 : Nion (LAMOTTE) et des mousses de la foret N.-E. (VlLLIERS) 
se rattachent au groupe nigrans-lamottei , mais sont molles et immature^, indeterminables avec 
certitude. 

Cr. (Sphaerocrema) bequaerti FOREL 

Fourmi connue seulement du Congo et d' Afrique orientale. 4 ouvrieres de T. 40, Ziela, 
termitiere (LAMOTTE) appartiennent a la var. mutabilis SANT., petite et roussatre. Une 9 ailee 
du Camp IV (1.000 m.) est rapportee avec doute a la meme espece. 

Cr. (Sphaerocrema) libengensis STITZ. 

Purement congolais jusqu'ici. 2 ouvrieres des mousses du N.-E. (VlLLIERS) et plusieurs 
de T 136, foret de Nion (LAMOTTE) correspondent au type. La var. rufula SANT a etc prise 
a B6, N'Zo. Egalement recoltee au Banco par VlLLIERS (1945). 2 ouvrieres de Ziela, et une 
9 ailee de Yalanzou, sont probablement aussi des libengensis. 
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Sous-genie : Atopogyne FOREL 

Fourmis generalement grosses et striees, parmi lesquelles se trouvent les Crematogastei 
africains les plus communs et les plus nuisibles aux plantations. Sur 21 especes ethiopiennes, 
5 ont ete capturees au Nimba : 

C. (Atopogyne) africana (MAYR) 

Extremement banal sur le continent noir. FOREL et SANTSCHI ont cree maintes races et 
varietes sans grande valeur, qui ne font qu'alourdir la nomenclature. Voici, approximativement, 
auxquelles de ces subdivisions se rapportent les exemplaires etudies : 

afrincana typique : 4 ? ailees de Nion, du Mont To (1 .600 m.), un C? a Yalanzou 
quelques ouvrieres de Yanle et de Zouepo (foret) ; 

var. schumanni MAYR. (petite et luisante) : Yanle, Keoulenta, mousses en foret ; la sbsp. 
winkleri FOR., var. ficl^endeyi FOR., (moyenrie, mate, chagrinee) parait la forme la plus repan- 
due ici: Zouepo, Nion, foret a 1.000 m., cretes, etc... 

C. (Atopogyne) clariventris MAYR 

Cette grande Fourmi a gastre jaune est commune en Afrique, sauf australe. Plus rare 
ici: Gama, Zouepo (1.000 m., foret), 1.215 m., foret, nombreuses ouvrieres. 

C. (Atopogyne) depressa LATR. 
Type de plaine occidentale, trouve seulenient a Keoulenta et Yalanzou. 

C. (Atopogyne) jullieni SANT. 

Beaucoup moins connu, cite du Congo et de 1' Angola, ou il fait un nid de carton noi- 
ratre. Quelques ouvrieres de Serengbara, savane. 

C. (Atopogyne) laurenti FOREL (?) 

Une 9 de Nion, maquis de crete, 1.300 m., se rapporte probablement a cette espece 
commune occidentale. 



Sous-genre : Nematocrema SANT. 
Grandes especes a petiole tres long, occidentales surtoiit. 

C. (Nematocrema) stadelmanni MAYR, var. dolichocephala SANT. 

Nion, maquis de crete, 1 .300 m. : quelques ouvrieres. Prairie du Mont To, 1 .600 m. : 
2 9 ailees. 
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Sous-genre : Crematogaster sensu-stricto 

Nous arrivons, helas, au groupe le plus confus dans la systematique actuelle, avec 68 
especes decrites, en majorite orientates. La se rencontrent les Crematogaster les plus evolues 
au point de vue biologique : certains ont des nids de carton tres comphques et des larves apla- 
ties, munies de prolongements exsudatoires, comme pour C. rivai EM. d'Erythree, Pour com- 
parer les diverses formes a cet egard, il sera necessaire de reviser la classification, vraiment peu 
abordable aujourd'hui. C'est done provisoirement que les captures ci-dessous sont nommees : 

C. menileki FOR. 

Petite Fourmi, commune dans une grande partie du continent. Forme ty pique, brune : 
Ziela, Keoulenta, releves B, F, E. Var. spim'a FOR. : Keoulenta, savane. Var. satanula (jau- 
ne, Congo) : releve B, Ziela A3. Une 9 ailee du ravin I du Mont To appartient sans doute a 



C. impressa EM. 

Petite espece brune, banale en Afrique occidentale ; MONOD 1'a trouvee au Niger nichant 
dans des tiges'creuses. C'est un des Crematogaster les plus abondants des regions basses du Nim- 
ba, jusqu'a 700 metres, et il penetre a peine en foret primaire (ravin I du Mont To). 

C. senegalensis ROGER 

II y a 20 ans, cette Fourmi n'etait connue que des regions soudanaises, nigeriennes, et du 
Sahara. MONARD Fa prise depuis en Angola, et les exemplaires du Nimba, brunatres plutot 
que rouges, font la transition entre ces pays. Surtout capturee a Zouepo, 1.215 m., rele- 
ves F33 et B8-10 ; quelques ouvrieres du Mont To (T 225). Elle remonte a 1 .500 metres dans 
1'Ai'r. Voici Tune des rares formes du Nimba reliant ce massif au Soudan et non aux region? 
plus meridionales. 

Enfin, divers males de ce genre sont indeterminables actuellement. 

Tribu 7 : Solenopsidini EM. 
Genre : Monomorium MAYR 

La majorite de ces petits Insectes omnivores, terricoles, habite 1' Afrique orientale et aus- 
trale: il n'y a que 26 especes sur 76 citees, d'occidlent. Le Nimba n'en a fourni que 5, dont 
une nouvelle et curieuse par ses affinites americaines : 



Sous-genre: Monomorium MAYR. 
(Revise par ARNOLD en 1944) 

M. explorator SANT. (?) 

Je rapporte avec doute une 9 6tiquet.ee <( Nimba, LAMOTTE , a cette forme du Gabon, 
dont la 9 est inconnue. Clypeus et antennes sont tres analogues. 



236 LA RESERVE NATURELLE INTEGRALE DU MONT NIMBA 

M. jucundurn SANT. 

Nion, maquis de crete, 1.300 m., quelques ouvrieres. Une reine de Nion, 700 me- 
tres, s'y rattache probablement. Cite seulement du Congo. 



Monomorium (scnsu stricto) occidentale n.sp. (fig. 10) 

Types : 23 ouvrieres de diverses tailles, provenant des stations suivantes de Ziela (LA- 
MOTTE) : savane a 850 m.-, termitieres enfouies sous les herbes : F 108, T 125, 127, 128 
130. Type femelle: une reine de T 125, presque surement de la meme espece, Cotypes: 3 
ouvrieres du Nimba N.-E., mousses de la foret primaire (VlLLIERS). 

Par son clypeus fortement bidente, 1'epinotum un peu anguleux et les noeuds petiolaires 
dilates, M. occidentale s'ecarte fortement de tous les Monomorium africains connus, sauf peut- 
etre du M. estherae WEBER trouve vers 1.700 metres dans les Monts Imatong (Soudan), et 
dont la description est imprecise. Par centre il est voisin d'un type americam : M. minimum 
(BUCK) (Californie, Texas). Je commencerai par la diagnose d' occidentale en soi, puis le 
comparerai aux deux autres. 

Ouvrieres : Long. : 1,9 a 3,1 mm. La taille de la plupart des Monomorium varie du 
simple au double, et les ouvrieres major manquent souvent dans les collections. Aussi base- 
rai-je surtout les caracteres sur des media de 2 a 2,4 mm., qui sont les individus les plus fre- 
quents dans les recoltes locales (18 sur 23 du Nimba). 

Brun fonce, luisant, petioles presque noirs, clypeus et appendices jaune fonce. Les ma- 
jor sont plus noires, et les minor brun-jaunatres. Ponctuation rare, surtout visible sur la tete, en 
gros points tres espaces laissant une aire mediane lisse. Poils longs, jaunes, assez denses sur 
tout le corps. Tete assez courte, un peu elargie vers 1'avant, occiput concave. Yeux moyens, 
de 35 facettes environ, leur bord posteneur au niveau du milieu des cotes. Clypeus tres aber- 
rant (fig. 10, A), plus large et plus dente que chez les congeneres ethiopiens de cette espece. 
Les deux dents anteneures, aigues, ont entre elles une echancrure plus profonde qu'un demi- 
cercle, et cet intervalle est prolonge jusqu'entre les bases des antennes par une aire deprim'6e 
triangulaire, lisse. L'echancrure est maximum chez les minor et plusMaible chez les grosses 
ouvrieres de 3 mm. Scape court, son bout distal est loin'd'atteindre le vertex. Funicule moyen, 
son deuxieme article a peine plus large que long. 

De profil, thorax peu convexe, allonge, epmotum a angle mousse ; 1'echancrure qui le 
separe du mesonotum est peu accusee ; a cet endroit, 1'epinotum surplombe legerement le 
mesonotum. Noeuds du petiole relativement tres gros et transversaux : la fig. 10 me dispense 
de les decrire longuement. L'epinotum presente vers son tiers anterieur une sailhe anguleuse 
laterale, qui semble rare chez les autres Monomorium. Gastre grand, luisant. 

Fernelle: Long.: 5,5 mm. Noire, luisante, cuisses et scapes bruns, le reste des appendi- 
ces jaune fonce. Plus ponctuee et poilue que 1'ouvriere : de gros points espaces criblent tete 
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et thorax, des points plus fins ornent petioles et abdomen. Tete finement striee en long, pilo- 
site forte et dense. Le clypeus est tres semblable a celui de 1'ouvriere, les noeuds du petiole 
sont plus courts mais assez analogues. Lateralement, un large sillon crenele separe 1'epinotum 
du mesonotum (fig. 10, E). 




D 



Fig. 10 

A a E : Monomorium (sensu stricto) occidentale n.sp. 
A : 'clypeus de 1'ouvriere moyenne de 2,4 mm, vu de face (ceux de la 9 



' a 



grande ouvriere de 3,1 mm ont simplement des dents un peu plus courtes) ; B : Epinotum 
et petioles de 1'ouvriere, vus en dessus ; C : thorax et petioles de 1'ouvriere, de profil ; 
D : funicule de la meme ; E : reine desailee, epincftum et petioles de profil. 

Fa/: Epinexus guineensis n.sp. 

F : tete vue de face ; G : thorax et petioles de profil ; H : les memes vus en dessus ; 
/ : base du funicule. 



M. estherae WEBER 1943 possede aussi un clypeus bidente, mais 1'espace entre les dents 
est bien moins concave, plus court qu'un demi-cercle. Le pro-mesonotum est bien plus convexe 
qu'ici, Fepinotum ne semble pas anguleux lateralement. WEBER n'indique pas sa couleur. 
Beaucoup plus proche d' occidentale est M. minimum, qui semble commun dans le sud des 
Etats-Unis. L'ouvriere est brun-rouge, les aretes frontales sont prolongees en arriere de la base 
des antennes (plus courtes ici). Le clypeus est moins ponctue, mais de forme semblable. Le 
second noeud petiolaire est plus epais, son bord anterieur bien plus oblique. La ponctuation est 
encore plus faible. A part cela, les ouvrieres sont conformes a occidentale. Mais la ? de 
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1 minimum, de taille 4,3 mm., differe nettement d' occidentals 9 par la tete non striee, plus 
longue que large (striee et carree ici), 1'epinotum plus allonge, le second noeud plus sur- 
baisse. 

Sous-genre : Pharaophanes SANT. 

SANTSCHI a cree cette section pour de petites especes, extraites des sous-genres Mono- 
morium et Xeromyrmex (M. ilgi FOR., osiridis SANT., pharaonis (L.), hannonis SANT., setuli- 
ferum FOR., termitarium FOR.). Une seule est tres repandue et existe au Nimba, c'est: 

M. (Pharaophanes) pharaonis (L.) 

Cosmopolite grace a son introduction dans les maisons (commiin a Paris notamment). Cite 
de toute 1'Afrique occidentale, meme en foret. Pris abondamment au Camp IV (foret, 1 .000 m.), 
et dans les mousses de foret primaire nord-est par VlLLlERS. Etant donne que LAMOTTE ne 
1'a trouve ni pres des villages ni en savane, que de plus le groupe Pharaophanes est essentiel- 
lement ethiopien, il y a lieu de croire que le banal M. pharaonis est originaire des forets afri- 
caines occidentales, et non d'Egypte ou des Indes comme 1'ont suggere divers auteurs. 

Sous-genre : Xeromyrmex EM. 

Fourmis plus grandes, surtout des regions steppiques ou desertiques du continent. Une des 
rares especes hygrophiles : M. bicolor EM., abonde en savane et en foret du Nimba, mais ne 
parait guere y depasser 1.200 metres. Elle est commune dans toute 1'Afrique chaude et les 
parages du Niger. 

II est singulier de ne pas trouver ici les minuscules Monomorium des sous-genres Parholco- 
myrmex, si repandus ailleurs. La plupart sont orientaux, et meme trois sont communs a 1'Asie 
et 1'Afrique, mais d'autres abondent au Soudan et au Congo. 

Genre : Epixenus FpREL 

il est tres interessant de rencontrer au Nimba un representant de ce genre, qui n'etait 
connu que de la region mediterraneenne sud. De Crete, on avait decrit E. creticm et E. 
biroi. Aux environs d'Alger, j'ai souvent pris un Epixenus nouveau, en cours de description, 
et observe quelques fails sur son comportement . II niche toujours au-dessus d'autres foumilie- 
res, de Messor, Camponotus ou Monomorium, qu'il doit piller, car on ne trouve jamais d'ah- 
ments dans le terrier d'Epixenus, ni meme de larves, ce qui fait supposer que celles-ci sont 
melangees au couvain de I'hote ? Epixenus est tres voisin de Monomorium, dont il differe 
surtout par les petioles dilates en ecailles chez 1'ouvriere et la reine. 

Epixenus guineensis n.sp. 

Types : 2 ouvrieres de la st. B2.41 , ravin I de la foret du Mont To (LAMOTTE). Long. : 
1 ,8 a 1 ,9 mm. Noires, tres luisantes, a peine ponctuees, sauf des points fins sur le gastre. Ap- 
pendices jaunes. femurs et scapes rembrunis. Poils jaunes fins, assez denses partout. 
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Tete (fig. 10, F) un peu plus longue que large, occiput arrondi, cotes paralleles. Yeux 
petits, plats, situes vers le milieu des cotes. Clypeus etroit, sinue, a aire mediane triangulaire, 
plane et luisante, terminee par deux dents courtes. Scape court. Funicule (fig. 10, /) a deu- 
xieme article tres petit, plus court encore que les articles 3 et 4. 

Thorax tres particulier, court, promesonotum convexe (G), tres retreci vers 1'arriere (H). 
Epinotum, de dos, en trapeze aussi long que large en arriere, bisinue en-dessus de profil. 
Petiole tres haut, comprime en ecaille un peu plus large que 1" arriere de I'epinotum. Post- 
petiole environ 50 % plus large que le petiole ; de profil, il est mince, arque vers 1'avant, 
suivi d'un pedicule epais annele de bourrelets transversaux. Gastre relativement petit et con- 
vexe. 

. guineensis differe fortement des trois Epixenus mediterraneens deja connus par sa peti- 
te taille (les ouvrieres des autres ont 2,9 a 3,2 mm.), le thorax beaucoup plus court et con- 
vexe, repinotum anguleux et bidente en arriere, le petiole plus dilate. 

Genre : Solenopsis WESTWOOD 

Au Banco (Cote d'lvoire sud), PAULIAN et DELAMARE ont pris abondamment des ouvrie- 
res de ce genre. Au Nimba, LAMOTTE n'a capture que deux 9 differentes, 1'une de la sava- 
ne de Keoulenta, 1'autre de la crete du Mont To. Ces insectes sont indeterminables, car les 
reines de Solenopsis, meme en France, sont voisines les unes des autres et peu connues. 

Tribu 8: Pheidologetonini EM. 

Proehe de la precedente, cette-tribu contient les plus petites Fourmis du globe, souvent 
aveugles et pourvues de soldats. La plupart sont pilleuses de termitieres, ou elles s'introduisent 
par de fins canaux inaccessibles aux Termites. Avec certains Carebara, ce groupe atteint le 
maximum du polymorphisme femelle, la reine pouvant etre 3.000 fois plus volumineuse qu'une 
ouvriere. Exigeant une chasse speciale au pied des termitieres, les especes sont mal recoltees : 
les captures faites jusqu'ici au Nimba ne representent surement qu'une faible part de la faune, 
car elles ne contiennent ni Carebara ni Paedalgus, genres bien representes en Cote d'lvoire et 
Congo. 

Genre : Aneleus EM. 

Sur 6 especes decrites, Tune des plus rares dans les collections: A. siltiestrii SANT., 
parait commune ici : ouvrieres et soldats pris a Nion, 700 m., dans les mousses de la foret 
N.-E. (VlLLIERS), au ravin I et sur les cretes du Mont To. Le type est de Cote de 1'Or : 
Aburi. Le cT, inedit, a etc trouve a Nion, et va etre decrit, car aucun male d' Aneleus n'etait 
connu : 

A. silvestrii SANT. 



. Type. (C'est egalement le premier type male du genre): Long. : 3 mm. (le soldat 
2 mm. 5 et 1'ouvriere 1 ,4, la ? est inconnue). Brun assez foncl, tete noire, appen- 
dices jaune fonce. Ailes legerement enfumees de gris, stigma jaunatre. Tete tres densernent, 



mesure 
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chagrinee, mate, promesonotum luisant, eparsement ponctue, avec fine reticulation lache sur 
les cotes. Arriere-thorax, petioles et gastre presque lisses. Foils bruns, courts et dresses . denses 
sur la majeure partie du corps (fig 11, A). 

Tete petite, conique entre les ocelles. Clypeus court, bombe, legerement concave, tron- 
que, muni de quelques faibles dents. Antennes longues, presque tous les articles sont bien plus 
longs que larges ; \e scape est un peu plus court que le total des deux articles suivants. 




Fig. 

Male cl'Anelus silvestrii Sant. 
de profil (x 30) 

Thorax presque plan en-dessus, scutellum peu convexe. Epinotum non epineux, face de- 
chve plane, bordee de fines aretes laterales, deux fois plus longue que la face supeneure. 
Petioles' assez bas, trapus, tronques au sommet des noeuds. Gastre aplati. pieces genitales 
saillantes, les forceps courts et crochus, lacmias tnangulaires, pomtues. Cellule radiale longue. 

Par ce male, le genre Aneleus se rapproche enormement du genre Oligomyrmex (sensu 
stricto) : je ne vois guere de differences generiques notables, a part les mandibules qui sont 
plus greles chez Oligomyrmex. D'ailleurs, ouvrieres et soldats d' Aneleus ne s'ecartent de 
ceux d' Oligomyrmex que par le nombre d'articles des antennes (1 1 au lieu de 10). La simi- 
litude des d* amenera peut-etre a faire d'Aneleus un simple sous-genre d' Oligomyrmex. 

Genre : Oligomyrmex MAYR, sous genre : Aeromyrma FoREL 

WEBER (1950) vient de publier une revision des Oligomyrmex, mais la caste soldat est 
la seule bien connue, Je me contenterai done de signaler du Nirnba 3 femelles isolees, cer- 
tainement de 3 especes distinctes, prises par LAMOTTE a Nion (700 m.), au ravin I du 
Mont To. en foret. II y a done plusieurs Oligomyrmex a y trouver dans les termitieres. 

i 

Genre : Nimbamyrma nov. gen. 

Ouvriere (fig. 12). Tres petite taille, yeux reduits. Tete globuleuse, largement echancree 
en arriere. Clypeus bidente. Aretes frontales assez longues, antennes greles, de 1 1 articles avec 
massue de 2. Thorax grele, ses segments tres soudes, sans separation externe entre pronotum 
et mesonotum. Epinotum court, avec 2 fortes dents. Deux dents inferieures, plus courtes, au- 
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dessus du metasternum. Petioles tres greles, gastre petit. Mandibules larges et courtes, a 5-6 
dents obtuses. 

Par le fades general, ce genre rappellerait certains Pheidole. Par le thorax, il ressem- 
bles aux Podomyrma, de la tribu des Myrmecinini. Mais le clypeus sans aretes et les anten- 
nes le placent chez les Pheidologetonini. II y occupe une place assez a part, surtout par la fusion 
accentuee et la sculpture des segments thoraciques. Aucun type de 1'Ancien Monde ne parait 
voisin de Nimbamyrma, mais le genre Erebomyrma (WHEELER, 1903) d'Amerique chaude, 
s'en rapproche davantage. Ses ouvrieres sont monomorphes, microphthalmes, a clypeus et an- 
tennes comme ci -dessus. Mais Erebomyrma garde un sillon net entre pro- et mesothorax, il a 
une tete plus allongee (facies de Solenopsis), deux dents epinotales seulement; des petioles 
beaucoup moins greles. II s'agit en somme d'un type synthetique faisant passage aux Myrme- 
cinini. Comme les Erebomyrma d'Amerique sont rares et mal connus, il est tres possible que 
ces minuscules Fourmis se retrouvent sur d'autres continents. (I) 

Nimbamyrma villiersi n.sp. 

Types: 2 ouvrieres du Nimba N.-E., foret, mousses, IX- 1946 (VlLLIERs). Long.: 
1,8 mm. Jaune vif en entier, tres luisant, presqu'imponctue, seul le thorax 'a des regions striees 




Fig. 12 
Nimbamyrma villiersi, n.g. et n.sp. 

A : ouvriere vue de dos ; B : antenne, tres grossie ; 
C : profil du thorax et des petioles ; D : mandibule ; 
E : ceil gauche tres grossi, sa pointe retrecie dirigee vers la 
mandibule. 



(1) Dans le lot important de Fourmis souterraines de 1'Angola, que A. MACHADO a bien voulu 
me confier (1951), existent de nombreuses ouvrieres de Nimbamyrma, actuellement a 1'etude. Ce genre est 
done tres repandu en Afrique. 
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ou reticulees. Pas de pubescence sur le corps, polls courts sur les appendices. Des poils sen- 
soriels dresses, isoles, 4 par segment au maximum, sur la tete, le thorax et 1 'abdomen (fig 
12). 

Tete grosse, tres arrondie, un peu plus longue que large, occiput echancre, concave, 
legerement reborde. Clypeus grand, triangulaire, son bord median rectiligne, arme de deux 
dents laterales. Mandibules epaisses, peu arquees, avec 4 grosses dents mousses et 2 a 3 den- 
ticules. Palpes tres courts. Yeux noirs, minuscules (), de 9 a 11 facettes disjointes, situes 
au niveau de la base dies scapes, au cinquieme anterieur des cotes. Antennes greles, mais le 
scape n'atteint pas le vertex. Funicule de 10 articles, seuls les articles 2 a 6 sont plus larges 
que longs. 

Cou reborde en avant, sine en long ensuite. Thorax lisse, sauf le prosternum qui est fine- 
ment reticule, le mesosternum et les mesopleures plus fortement. Fortes cannelures longitudi- 
nales dans le sillon meso-epinotal . Petioles tres longs, peu eleves. 

Avec Monomorium ocddentale, Nimbamyrma represente ici un element d'affinites ameri- 
caines, pour autant que la repartition de ces petits Insectes soit connue sur 1'ensemble du globe. 

Tribu 9: Myrmecinini ASHMEAD 

FoREL trouvait deja cette tribu artificielle, et je 1'ai confirme en montrant-a propos d'une 
espece du Fezzan (Atopula hortensis n.) que les d* et les larves placent certains Myrmecinini 
parmi les Leptothoracini . Pour ne pas allonger ce travail deja copieux, on conservera provi- 
soirement 1'ancienne tribu d'AsHMEAD. Elle possede au Nimba 4 especes, dont une nouvelle : 

Genre : Atopula EM. 
A. nodifera EM. 

Forme rare, du Cameroun et du Congo. N'Zo, 500 m. : 2 ouvrieres, et Nion, une ou- 
vnere (L.AMOTTE). Conformes aux types, a part la taille un peu plus faible. C'est un Insecte 
bien particuher, a tete enorme (1) pour lequel on pourrait conserver le genre Atopula, tandis 
que les A . belli, ceylonica et hortensis seront a joindre aux Leptothoracini. 

Genre : Atopomyrmex ANDRE 

Assez grosses Fourmis, purement ethiopiennfes, dont les deux especes existent ici, mais 
bien rnoins abondamment que dans les savanes nigeriennes et equatoriales : 

A. cryptoceroides EM. 

Yalanzou, quelques ouvrieres. 



(I) Pour la revision des Atopula, voir F. BERNARD, 1948. Les especes orientales' et A. hortensis 
du Sahara, ont une tete normale. La tres grande tete allongee de A. nodifera, et ses petioles epais, font 
penser a une Fourmie parasite, comme pour le Decamorium decem ci-dessous. 
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A. mocquerysi ADNR 

Keoulenta et N'Zo, plusieurs ouvrieres. C'est la forme la plus banale, dont les exem- 
plaires locaux se rattachent a la var. nigellus Sant., petite et sombre, du Congo. 

Genre : Terataner EM. 

Insectes rares, dont on connait deux especes d'Afrique et cinq de Madagascar ou des 
Seychelles. Bien que 1'individu local soil une ? (aucune 9 ne semble aqtuellement decrite), il 
differe assez par le clypeus, le pronotum, le petiole et la couleur, des ouvrieres deja nom- 
mees pour que sa nouveaute ne fasse aucun doute : 

Terataner elegans n.sp.. (fig. 13) j 

Type : une reine du releve D (Keoulenta, sayarie, LAMOTTE). Long. : 6 mm. Tete, ma- 
jeure partie du thorax, petioles, gastre et cuisses noirs, a reflets rougeatres. Pronotum, base 
du gastre, tarses et massues des antennes rouges, plus ou moins rembrunis Tibias, mandi- 



B 



D 




Fig. 13 

A : Terataner elegans, n.sp. 9 vue de dos ; B : Meranoplus nanus Andre, et 
C : M. clypeatus, n.sp. : de haut en bas, plaque centrale du clypeus, petides vus en 
dessus, petioles de profil (1'anterieur a droite), plaque centrale du clypeus (femelle), post- 
petiole en dessus (femelle) ; D : Tetramorium humerosum (Em.), tliorax et petioles de 
profil ; E : bases des funicules, chez : g : Tetramorium. guineense, sbsp. cristatum Stitz ; 
h : T. humerosum (Em.) ; p : T. pacificum Mayr, sbsp. subscabrum Em. ; F : petioles 
vus en dessus chez les femelles de Tetramorium lamottei n.sp. (a gauche) et de T. setuli- 
ferum sbsp. galoasamm Sant. (a droite) ; G : Plaques medianes du clypeus chez les 
memes 9 respectives. 
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bules, angles du clypeus et base des antennes jaune d'or. Tete densement et finement striee 
en long ; une fine reticulation entre les stiies donne un reflet moire. Thorax a stries plus fortes 
et luisantes, presque sans reticulation ; dessus des petioles presque" lisse, un peu chagrine ; 
gastre a reflet moire tres net, du a une reticulation micro'scopique, avec en plus de fines stries 
longitudinales sur le tiers basal du premier tergite. Pas de pubescence, poils jaunatres, rares, 
dresses, nuls sur la tete. 

La figure montre sumsamment la forme generale. T. boitegoi EM., d'Afrique orientale, 
est I'espece la moins eloignee, si Ton en juge d'apres son ouvriere. Son clypeus est noir, rec- 
tangulaire, tres strie (semi-circulaire et jaune ici), son pronotum est noir et tres strie (orange 
et lisse ici). Son petiole est bien plus court, non carene ; le postpetiole est carre (rond et depn- 
me ici). Son gastre a des points en plus du moire superficiel. 



Tribu 10: Meranoplini EM. 

Petites et curieuses Fourmis terncoles, lentes et timides. Elles peuvent se rouler en boule, 
completee generalement par des dilatations laterales du thorax, avec antennes cachees alors 
dans un sillon. Corps tres poilu. Mceurs peu etudiees. Quelques especes ont etc signalees 
comme rapportant des graines et des fleurs dans leur terrier. 24 sont decrites d'Afrique, et eel- 
les capturees par LAMOTTE appartiennent certainement a un type nouveau : 



Meranoplus clypeatus n.sp. 

Types : 6 ouvrieres de la station F, prairie : 1 .400 m. Cotypes : une ouvriere et une femelle 
desailee (prairie, 1.550), legerement differences de couleur, mais appartenant a la meme 
espece. 

M. clypeatus s'eloigne de tous les autres Meranoplus africains par la forme de son cly- 
peus et de son postpetiole. Cela excepte, il est tres voisin du M. nanus ANDRE\ jusqu'ici seul 
type du genre en A. O. F. (Guinee, Congo, Gabon et toute 1'Afrique australe) : 

Long. : 2,8 a 3,2 mm. Tout le corps brun-noir (brun-rougeatre chez nanus), peu luisant. 
Scape roux, funicule roux-clair ou brun, tibias et tarses jaune-orange (jaune tres pale chez 
nanus). Pilosite tres longue et dense, blanc-jaunatre. Prolongements lateraux du thorax sem- 
blables a ceux de nanus, ainsi que les articles antennaires et la taille. Clypeus (fig. 13) plus 
large que long, luisant, simplement ponctue, avec au plus 2 ebauches de cotes laterales. Les 
autres Meranoplus ont un clypeus plus long que large, imponctue mais avec 6 a 10 grosses cotes 
longitudinales. 

Petiole peu different de nanus, a peine moins large, un peu plus bas et incurve de pro- 
fil (fig. 13, C). Postpetiole tres special, un peu cordiforme, bien retreci en arriere (nanus et 
la plupart des especes connues 1'ont" mince et lenticulaire, plus droit de profil). 

Cotype ouvriere : un individu a corps et clypeus plus lisses, appendices plus pales, mais 
semblable quant au reste. C'est probablement 1 'ouvriere de la reine prise en meme temps: 



HYMENOPTERES FORMICIDAE 245 

Cotype femelle: une reine, long. 5,7 mm. Comme iL est habituel chez les Fourmis 
libres, les reines de nanus et dypeatus different mains 1'une de 1'autre que leurs ouvrieres, mais 
les caracteres du postpetiole subsistent : 

Corps brun-roux fonce. pattes orangees (brunclair, pattes jaunes pour nanus femelle). Tho- 
rax assez luisant, au milieu du mesonotum une large ligne lisse longitudinale (nulle chez nanus, 
dont le thorax est mat et reticule). Clypeus (fig, 13) allonge et ponctue dans les 2 especes, 
mais 2 cotes chez clypeatui,, 4 ou 6 chez nanus. Petioles egaux, postpetiole de nanus lenticu- 
laire en-dessus, droit de profil ; celui de clypeatus triangulaire en-dessus, legerement incurve de 
profil . 

Les sexues de Meranoplus Jetant tres rares dans les collections (seul nanus a fourni les 3 
castes), il sera fructueux d'en chercher. 

Tribu 1 3 : Tetramoriini EM. 

Groupe tres nche en formes africaines, plusieurs genres paraissent ongmaires du Con- 
tinent noir. Cependant, aucune ne joue un role quantitatif comparable a celui des Pheidole ou 
Crematogaster, et, a part quelques Tetramorium,' presque toutes sont peu abondantes, comme 
le montrent les releves de LAMOTTE au Nimba. 



Genre : Tetramorium MAYR 

76 especes, surtout australes, sont decrites d'Afrique chaude. Leur systematique est tres 
delicate, beaucoup d'entre elles etant tres variables de proportions et sculpture. Les sexues 
ailes permettront seuls une bonne revision: aussi ne chercherai-je pas a decrire les races ine- 
dites que contient la collection locale. Une espece d'affinites australes : T. lamottei n.sp. a ete 
trouvee ici ; de plus un type pratiquement inedit, nomme mais non public par EMERY (T. 
humerosum EM.) sera etudie parce qu'il est assez comrnun dans le massif. Les^ formes seront 
citees par ordre alphabetique, mais en fait le genre est peu homogene et des sections devront 
etre faites ulterieurement. 

T. camerounense M'AYR 

Purement occidentale, va de la Cote de 1'Or au Congo. 2 ouvrieres de B1.28, ravin I 
du Mont To, sont rattachables a la var. Waelbroecfy FOREL, du Congo, a part leur teinte 
plus foncee, Une autre ouvnere du meme ravin, station B2 41, a petioles jaunatres et lisses 
represente une variete nouvelle. 

T. guineense FAB. 

Insecte tropicopolite tres variable, rare ici. Les deux exemplaires captures ressemblent, 
sans y etre identiques, a des races congolaises : sbsp. medje WHEELER, dans la savane de 
Keoulenta, sbsp. cristatum SlITZ a Thio. Ce dernier individu est remarquable par sa forte 
taille (4,3 mm.), ce qui parait etre le maximum connu pour T. guineense, sa tete plus arrondie 
et le petiole plus anguleux que chez cristatum. 
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T. humerpsum (EMERY, in titteris) 

Apres avoir longtemps considere ce Tetramorium comme nouveau, j'ai fini par trouver dans 
la coll. FoREL a Geneve une ouvriere tres semblable etiquetee humerosum EM. . Or EME- 
RY n'a jamais public ce type du Cameroun, et j 'ignore s'll y en a d'autres dans sa collection a 
Bologne. II a 1'interet de s'eloigner, par son thorax et sa sculpture, de tous ses congeneres 
africains, et de se rapprocher beaucoujp d'une espece orientale : T. pacificum MAYR. (Bir- 
manie, Ceylan, Malaisie, Oceanic jusqu'en Nouvelle-Caledonie) . 

Ouvriere {fig. 13, D). Long. : 2,2 a 3 mm. Type du Cameroun (CONRADT). Plusieurs 
individus de chacune des stations suivantes : Nimba, Lamotte , Keoulenta, savane (commun), 
Bs8, N'Zo, ils ne different du type que par les epaules et les petioles un peu plus arrondis : 
ce n'est meme pas une bonne variete. Une autre race de foret sera signalee ensuite. 

Brun-roux plus ou moins fonce, petioles et gastre brun-noir, appendices roux. Foils courts 
et jaunes sur 1' avant-corps, longs et 'jaunes sur 1'abdomen, courts et jaunes sur les appendices, 
tous plus ou moins tronques. Sculpture tres forte, plus encore que chez T. guineense. Dos de la 
tete, du thorax et des petioles a fortes cretes longitudmales, entre lesquelles est une reticula- 
tion grossiere (il y a en moyenne 9 cretes entre les aretes frontales et 6 sur le pronotum). Joues 
et flancs a reticulation plus fine, ; mais mate et serree. Mandibules finement striees. Clypeus 
lisse, jaune avec 3 carenes dont la mediane seule est forte. Gastre noir, entierement lisse et 
luisant. 

De profil (fig. 13, D), le thorax est bien plus convexe et regulierement arque que celui 
de guineense. Les 4 epines posterieures du segment mediaire sont plus longues que chez la 
plupart des especes africaines, celles d'en dessus tres minces et aigues. Petiole tres pedoncule, 
son noeud un peu plus long que large, anguleux en avant de profil. Postpetiole aussi long 
que large, elargi vers Tamere. 

Femelle. Types : 4 9 ailees de la st. B8.8, N'Zo (LAMOTTE). Long. : 3,7 a 4 mm. Brun- 
noir, foncees ; joues et partie des pleures rougeatres, bout du gastre et appendices brun- 
rougeatre. Sculpture et pilosite fort analogues a celles des ouvrieres, mais avec cretes longitu- 
dinales plus nombreuses (12 sur la tete, 16 sur le mesonotum). Thorax presqu'aussi convexe ; 
epines superieures encore plus grandes, les inferieures deux fois plus courtes que sur la figure 
13 D. Petioles et clypeus comme chez 1 'ouvriere. Ailes grandes, legerement jaunatres, ner- 
vures et stigma tres pales, cellule discoi'dale petite, la radiale plus eourte que la cubitale. 



T. humerosum EM., race muscicola n.sbsp. 

Types: 2 ouvrieres du Nimba N.-E., mousses de la foret primaire (VlLLIERS). Sem- 
blables a la forme typique par les antennes, le clypeus, la sculpture de 1'avant-corps, le pro- 
fil thoracique. S'en eloignent par le thorax brun-noir, la tete brun clair, le gastre brun-jau- 
natre, ties strie-mat a sa base (noir et lisse chez le type). Le postpetiole est un peu plus long 
que large (aussi large que long ailleurs). 
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Dans 1 'ensemble, T. humerosum est voisin de pacificum (et surtout de sa sbsp. subsca- 
brum, oceanienne) par la taille, la sculpture, le profil thoracique, les epines. Par le clypeus et 
le petiole (plus eleve que chez pacificum) il se rapproche du banal guineense. Enfin, les funi- 
cules antennaires (fig. 13? D) sont intermediates entre guineense et pacificum 

T. pusillum EM. 

Petite Fourmi, ties repandue en Afrique, avec deja 3 races et 7 varietes nominees. Les 
ouvneres du Nimba sont assez differentes les unes des autres, et je crois inutile d'augmenter 
a leur propos le nombre des varietes. La plupart proviennent, de 3 stations au ravin I du Mont 
To, quelques-unes du r el eve E (1 .600 m.). Les captures comprennent 3 reines, qui, comme 
la majorite des ouvrieres, correspondent a la var. anxia SANT. de Guinee. 

Tetramorium lamoltei n.sp. (fig. 13, F) 

Type : une 9 ailee de Zouepo, prairie, 1 .050 m. Se rattache a un groupe de Tetra- 
morium assez gros, rouge-oranges, tres trapus, a petioles massifs et antennes longues, formes 
essentiellement sud-africames. Seul le representant le plus commun de ce groupe austral : T. 
setuliferum EM., a une race au Congo francais (sbsp. galoasarum SANT.). C'est a galoasarum 
que.va etre comparee la ? de lamottei, bien distincte par clypeus, petioles et pilosite : 

Long. : 4,3 mm. Entierement rouge-orangee, assez mate, sauf les cotes du gastre plus 
jaunes et luisants. Tout 1' avant-corps et petiole stries-reticules densement ; postpetiole et gas- 
tre lisses. Ailes teintees de jaune, stigma et nervures pales, cellule radiale etroite, a peine 
plus courte que la cubitale. Tete courte, moins arrondie que dans setuliferum, un peu conique 
avec sommet du cone vers 1'ocelle anterieur. Thorax tres gibbeux, eleve, epinotum a deux for- 
tes dents superieures, sans dents posterieures. Noeud du petiole bien plus etroit que chez galoa- 
sadum, son bord anterieur convexe. 

Clypeus trapezoidal, plus long que large (reniforme et bien plus large que long chez galoa- 
sarum). Foils blancs dresses, courts, peu denses et peu visibles, sur tout le corps (longs 
et tres nets chez setuliferum et ses races). En resume, lamottei est analogue a setuliferum par 
antennes, forme generale, taille, couleur et epines. II s'en ecarte par le thorax strie (ponctue 
seulement chez 1'espece australe), le postpetiole lisse (ponctue-mat), le scutellum sans aire lisse 
mediane, la forme du clypeus et du petiole. 

T. sericeiventre EM. 

Insecte africam banal, depuis les steppes tunisiennes jusqu'au Transvaal. On n'a pas 
decrit moins de 8 races et 30 varietes. Plusieurs ouvrieres de Keoulenta, savane, et du Mont 
To, ravin I, different des formes deja connues par la teinte rouge-brun plus sombre, la reti- 
culation plus forte, masquant mieux les stries longitudinales, la tete plus echancree en arriere. 
C'est peut-etre une simple somation montagnarde, car une reine prise au Nimba est plus claire 
et conforme au type. 
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T. shiloense FOREL 

Espece australe (ex-race de simillimum) , dont la sbsp. congolense SANT. va plus au Nord 
LAMOTTE en a plusieurs ouvneres du releve F 1 10, savane dfe Ziela. 

T. simillimum SM. 

Petite Fourmi tropicopolite, souvent mtroduite dans les series d'Europe. Quelques exem- 
plaires du ravin I et de la crete de Nion, a 1.300 m., sont jaunes et un 'peu plus greles que 
le type. 

Genre : Triglyphothrix FOREL 

Proches de Tetramorium, mais plus timides, convexes, couverts de grands poils ramifies 
qui leur donnent un aspect cotonneux. Les 25 especes afncames sont rares, sauf T. gabonen- 
sis ANDRE; frequent du Cameroun au Congo Les deux ouvneres du Nimba, nouvelles, sont 
proches de T. constandae ARNOLD de Rhodesie. Ces affinites avec 1'Afrique australe sont 
d'ailleurs tres repandues dans la faunule des cretes du Nimba, et les 2/3 des Triglyphothrix 
sont de 1'Union Sud-africame. 

Triglyphothrix nion n.sp. 

Types: 2 ouvrieres identiques, des cretes de Nion (St. B6.26, 1.300 m.). Long. : 3.4 
mm. Noires, assez luisantes, tibias, tarses et funicules brun-jaunatres. Couvertes de poils tri- 
fides blanchatres, courts et couches (longs et dresses dans les especes deja citees d'occident). 
Dos a fortes rides, surtout longitudinales, peu ou pas reticule. Thorax peu convexe, a peine 
plus etroit que celui de constandae. Gastre non strie, sauf a sa base. 

Clypeus (fig. 1 4) ovale, son maximum de largeur vers le milieu. En dehors de la forte 
carene methane, il y a au plus quelques points, et indication de deux petites carenes laterales 
incurvees. Antennes et pattes comme chez constandae. Epines du segment mediaire noires, 
arquees vers 1'interieur, n'atteignant pas le noeud du petiole. Ce noeud est lenticulaire, pres- 
que 4 fois plus large que long ; le deuxieme segment du petiole, moms court, est arrondi. 
Chez constandae, c'est la var. tenebrosus ARNOLD qui s'en rapproche le plus. Elle est entie- 
rement brun-roux, mate. La tete est fortement reticulee, plus echancree en arriere. Les epines 
mediaires sont brun-jaune, un peu divergentes, atteignant en arriere le tiers anterieur du pre- 
mier nceud. Le clypeus, plus carene (fig. 14) a son maximum de largeur au bord posterieur. 
Le premier nceud est presque spherique, le second lenticulaire : c'est 1'inverse chez T. nion. 
Gastre non strie, meme a sa base. En somme, les differences de sculpture, clypeus et de petio- 
les justifient amplement la separation des 2 especes. 

Genre : Macromischoides WHEELER 

Fourmis greles, arboricoles, faisant des nids de feuilles reunies entre elles par des debris 
vegetaux accoles par une secretion resineuse de 1'Insecte. SANTSCHI (1924) en a publie un 
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bon tableau dichotomique. Les 4 especes existent probablement depuis le Congo oriental jus- 
qu'au Senegal. II est curieux que LAMOTTE n'ait trouve que 6 ouvrieres, 2 ? et un male de 
ces Fourmis communes : 

M. aculeatus MAYR, race inermis n.sbsp. 

Types : 6 ouvrieres au village de G'ba, sur un chemin. Par toute leur structure et leur 
couleur, sont semblables a la race andricum EM., forme de petite taille citee du Congo et d'Ou- 
ganda. Mais, chose inattendue, les longues epines mediaires des autres Macromischoides sont 
reduites ici a de courtes dents (fig. 14, D). Mutation locale ? (1) 

A B n 




Fig. 14 

A : clypeus et petioles chez Triglypholhrix constandae Arnold, var. tenebrosus Arn. ; 
B : les memes chez T. nion, n.sp. ; C : profil de I'epinotum chez Macromischoides aculeatus 
(Mayr), sbsp. inermis n. ; D : nceud du postpetidle chez : w. Xiphomyrmex weitzeckeri Em. 
typique ; g : sa sbsp. guineensis n. ; E : epinotum vu en dessus et clypeus chez Rhoptromyr- 
mex opacus Forel ; F : les memes chez la sbsp. monodi n. ; G : tete de Microdaceton 
leakeyi Patrizi, ouvriere type ; quelques-uns des points-fossettes qui garnissent tout 1'avant-corps 
sont indiques ; H : tete et cou de Strumigenys petiolata, n.sp. ; / : profil thoracique et petioles 
de la meme, on notera les poils isoles en massue, et la cduronne d'ecailles blanc-jaunatres qui 
garni le postpetiole ; / : petioles de la meme, vus en dessus, meme remarque. 



M. aculeatus MAYR ssp. andricum EM. 

2 9 desailees ; st. B 8-40, N'Zo et Mont To a 1 .600 m. 



(I) Cette race inermis vient de m'etre envoyee par A. BALACHOWSKY d'une station plus basse de 
Guinee. Tres agressives, les ouvrieres avaient dans leur nid un remarquable Coleoptere Clavigeride. 
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Macromischoides sp. 

Un male jaunatre, de Zouepo (B 8-10). Differe de celui d'aculeatus par le thorax plus 
grele, tachete de brun, et deux dents obtuses a 1'epmotum. Ce n'est presque surement pas 
le male de la race inermis precedente, d'autant plus que la sbsp. andricum, dont elle se rap- 
proche tant, a un male tres different. A revoir quand ce sexe sera mieux connu dans ce groupe. 

Genre : Decamorium FoREL 

Insectes rares, a grosse tete allongee, dont la position parmi les Tetramoriini me semble 
douteu&e : antennes et face les rapprocheraient plutot des A topula et Terataner (Myrmecinini) , 
mais, comme cette derniere tribu est artificielle et heterogene, il faudra peut-etre mettre Deca- 
morium, comme Atopula (F. BERNARD, 1948) dans les Leptothoracini. Justement, ce groupe 
contient une forme esclavagiste (Harpagoxenus) ayant le meme facies que Decamorium, et il est 
tres possible que ce genre viye aux depens d'autres Fourmis. 

En tous cas, la decouverte par LAMOTTE d'un Decamorium est interessante au point de 
vue geographique, comme on va le voir : 

Decamorium decetn FoREL, race nimba n.sbsp. 

Type: Savane de Keoulenta, st. I. Taille : 3,1 mm. Tete brun-noir, jaune sur le tiers 
anterieur de la face, qui est strie, peu luisant. Le sillon frontal va jusqu'a 1'occiput. Thorax 
brun-noir, entierement strie, plus epaule que dans le type decem de Rhodesie. Epines, petio- 
le et gastre analogues a ceux du type, mais plus lisses. Cuisses encore plus epaisses. Cly- 
peus tout a fait plan, jaune, finement strie en long. Antennes brunes., dernier article jaune. 
Articles precedant la massue deux fois plus longs que larges. 

Chez decem typique, la tte est rousse, luisante, lisse sur le tiers anterieur de la face, dont 
le sillon median s'arrete avant le tiers posterieur. Le thorax est brun-jaune' ou roux, en partie 
lisse et luisant. Le clypeus est de forme analogue (en chapeau de gendarme) mais roux, un 
peu deprime, strie seulement sur les cotes. Antennes jaune fence, articles avant la massue 1 ,3 
fois plus longs que larges (2 fois plus larges que longs dans la var. ultor FOR. de Rhodesie). 
Enfin, la sbsp. uelensis SANT., du Congo beige est intermediate entre le type et la race nimba 
pour le clypeus et la striation, mais garde les antennes du type. C'est done une espece va-s 
riable, qui sera sans doute retrouvee bien ailleurs qu'en Rhodesie et au Congo. 

Genre : Xyphomyrmex FoREL 

Voisins des Tetramorium, dont ils s'eloignent par les antennes, et par la sculpture a cotes 
tranchantes. Le Nimba fournit 4 especes sur Les 1 7 deja connues d'Afrique (surtout orienta- 
les): 

X. angulinodis SANT. 
Congo, Rhodesie, 1 9 de Keoulenta, Savane. 
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X. muralti FOREL 
Afrique > occidental. Nimba N.-E., foret, 4 $ (VlLLIERS)l 

X. occidentalis SANT. 

N'Zo, une ouvriere. Les exemplaires ne different du type que par leur couleur noire fran- 
che (brun-rouge typique), les cotes de la tete et du thorax lisses (rides chez le type). Espece 
tres variable, ou il parait inutile de decrire de telles formes. 

X. weitzeckeri EM. 

Signalee en Rhodesie, Angola, Soudan, generalement en altitude: la race la plus haul 
placee est edithae WEBER, allant de 1 .600 a 3.000 m. L'espece n'etait trouvee ni au Congo 
ni en A. O. F. Au Nimba, il y a : 

Xyphomyrmex weitzeckeri, race guineensis n.sbsp. 

Types : une ouvriere prise par LAMOTTE (foret de Nion, 700 m.), une par VlLLIERS 
(f or t N.-E.). Brun tres sombre ou noir (le type est brun-roux, la race edithae brune). A 
part cela, ne differe du type et d' edithae que par la forme et la sculpture du 2 Bie noeud du 
petiole (fig. 1 4, D). II est assez globuleux, sans carene transversale mais avec deux impres- 
sions concaves tres fortes (les autres varietes sont a carene accentuee, avec peu ou pas d 'impres- 
sion, et la forme generale est lenticulaire) . 

Pristomyrmex orbiceps SANT. 

Habile toute I'Afrique occidentale, mais rare. 1 ouvriere du Nimba N.-E., 700-900 
m., mousses (VlLLIERS) : 



Genre : Rhoptromyrmex MAYR 

7 especes de ces Insectes arrondis et peu communs existent en Afrique. L'unique exem- 
plaire du Nimba peut etre decrit comme race du R. opacus FOREL (Congo, Gabon, Came- 
roun) : 

Rhoptromyrmex opacus, race monodi n.sbsp. 

Type: une ouvriere de Ziela, savane st. F 32, (LAMOTTE). Long. : 2,2 mm. Taille, 
striation, formes de la tete et des noeuds du petiole, semblables a celles des types opacus du 
Congo. Occiput et thorax brun-noiratres, face rouge-orange, clypeus jaune (orange chez le 
type). Epinotum nettement anguleux de profil (fig. 14, E), avec 2 aretes dentiformes sur la 
face posterieure, anguleux aussi sur les cotes (il est entierement arrondi chez les types). Pe- 
tioles et abdomen jaune sale fonce (jaune clair chez opacus). Noeuds des petioles semblables, 
mais le premier est precede d'un pedoncule deux fois plus court que celui du type. Le bord 
anterieur du clypeus est rectiligne ici, arque en avant chez les types. 
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Tribu 16: Cataulacini EM. 

Les Cataulacus sont des Fourmis larges et plates, generalement noires et granuleuses, lo- 
geant toutes dans les tiges creuses, les galles, les epines:.., et ne vivant qu'en Afrique, a Ma- 
dagascar et en Malaisie. Comme tous les rubi coles, ils sont tres variables individuellement 
chez I'ouvriere, et la determination en est delicate. Sur 37 especes africaines, 4 figurent ici, 
toutes connues, mais il est curieux de noter que la seule abondante partout est aussi la seule non 
signalee d'Afrique occidentale: C. traegaordhi habite le Natal, 1'Ouganda et le Congo, ou, 
d'apres les collections, il semble moins commun qu'au Nimba. 

Cataulacus erinaceus STITZ . 

Toute 1' Afrique occidentale, assez rare. 

4 ouvrieres du Mont To: st. T 236, roret, tronc pourri. 

C. guineensis SM., var. alenensis STITZ. 
Une ouvriere, N'Zo, 26 VI. Cette variete etait decrite du Cameroun. 

C. pullus SANT. 

Parait habiter les regions basses : N'Zo, Yalanzou,- Yanle, foret de Zouepo, st. F 33 
(LAMOTTE), peu abondant. Les ouvrieres sont intermediates entre le type pu//us du Congo 
et la var. orientalis SANT. du Kenya, avec en plus des stries a la base du gastre qui n'exis- 
tent chez aucun des pullus connus. C'est encore une espece nouvelle pour 1'A. O . F., trouvee 
aussi a Lagos (Nigeria) dans un palmier mort, par A. HOLLANDE. 

C. traegaordhi SANT. 

Le plus petit des Cataulacus africains, dont 1'aire geographique semble assez discontinue, 
si Ton en juge d'apres les localites signalees. II est en effet cite du Natal (commun), de 1'Ou- 
ganda et du Congo beige (plus rare), et doit.manquer en Rhodesie et Angola, pays assez 
bien explores par les entomologistes . Sa banalite au Nimba est surprenante (nombreuses ou- 
vrieres, 3 9 et un d* rapportes par LAMOTTE) ; il abonde surtout en savane (Keoulenta, Ziela), 
et existe a N'Zo et au ravin 3 du Mont To (Camp II, 1 .500 m.). Des chasses plus suivies sous 
les ecorces et dans les tiges le feront sans doute capturer partout, car il est conforme aux types 
recoltes. par TRAEGAORDH au Natal jusqu'a 2.000 rn. 

Tribu 17: Dacetonini EM. 

Ce sont les plus evolues morphologiquement des Myrmicidae : antennes pauvres en articles, 
mandibules tres speciales, tete en poire, sculpture compliquee, ailes des sexues a nervures 
rares. La plupart sont jaunes, aveugles ou microphthalmes, et se nourriraient surtout de Col- 
lemboles d'apres les quelques observations a cet egard. L'Afnque a deja livre 3 genres et 
30 especes, mais bien d'autres restent a decouvnr chez ces petites Fourmis terricoles. 
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Genre : Microdaceton SANTSCHI 

Insectes remarquables par leurs dilatations et leurs epines. plus voisins de formes ameri- 
caines que de celles de 1'Ancien Monde. Le genre est reste longtemps monotypique, base sur 
M. exornatum SANT. trouve par TRAEGAORDH au Zoulouland. Recemment (1947), S. PA~ 
TRIZI a decrit M. lea\eyi sur une 9 prise entre les racines d'un arbre a Olorgasalic (Reserve 
du Kenya). Les 3 ouvrieres du Nimba appartiennent presque surement a cette derniere espece, 
d' ail leurs tres voisine d' exornatum. 

Microdaceton leakeyi PATRIZI 

Ouvnere (inedite). Types : 2 ouvrieres^ de la savane de Keoulenta et une etiquetee u Nim- 
ba, LAMOTTE . Les trois sont identiques entre elles et de longueur 2,8 mm. sans les mandi- 
bules, 3,25 avec. 

Voici brievement les principaux caracteres : 

Couleur brune, petiole et gastre plus fonces (la 9 du Kenya est brun fonce, a gastre 
noir, longue de 4,5 mm.), postpetiole brun clair, mandibules jaune-rougeatre, clypeus et pat- 
tes jaune clair. 

Sculpture tres semblable a celle d'exornatum et leakeyi, sauf sur le gastre: celui-ci est 
finemeni stne en long sur son quart basal, le reste luisant, microscopiquement ponctue (exor- 
natum n'a pas de stries, leakeyi en a sur la moitie basale, mais il s'agit d'une reine). Les 
grosses epirtes, 12 en tout, caracteristiques du genre, sont disposees comme chez la 9 de 
leakeyi (celles de la base des antennes tres courtes, celles du vertex tres rapprochees des angles 
posteneurs, 1'epine impaire posterieure du petiole reduite a une dent, plus longue chez exor- 
natum). SANTSCHI et PATRIZI ne parlent que d'une fine pubescence, sans poils dresses. Or, 
i'exemplaire marque Nimba montre quelques macrochetes dresses, courts, tronques, blan- 
chatres (2 sur la tete, 4 sur le thorax, 4 sur le gastre) : ces polls ont disparu sur les exem- 
plaires frottes de Keoulenta. 

Les figures des auteurs sont insuffisantes pour les antennes et le clypeus, si bien qu'une 
comparaison est difficile. Ici, le clypeus est allonge, retreci vers son milieu (fig. 14, G), il 
semble triangulaire chez lea^eyi et ovale, non retreci, chez exornatum (?). Les 4 articles ba- 
saux du funicule ne sont pas egaux entre eux, comme il apparaitrait d'apres les figures, mais 
bien inegaux : le T r est plus court et plus globuleux que le second, qui est egal au 4"' c , tous 
deux 50 % plus longs que le 3 rae . Mandibules comme chez les deux especes connues, greles, 
terminees par trois dents spiniformes. Un des types du Nimba possede en plus une petite dent 
avant celles-ci sur sa mandibule droite. Ces captures sont parmi les plus interessantes de LA- 
MOTTE. 

Genre : Strumigenys SM. 
Sous-genre 1 : Strumigenys (sensu stricto) 

Dans ce sous-genre, les mandibules sont greles, leurs dents sont a I'extremite seulement 
comme chez Microdaceton. Une centame d ' especes surtout australes, sont connues dans le monde 
cntier : 1'identification est d'autant plus delicate que plusieurs formes bresiliennes sont parentes 
de celles d'Afrique, peu nombreuses jusqu'ici (8, dont 4 occidentals) . 
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Strumigenys petiolata n.sp. 

Types: 4 ouvrieres, dans une termitiere, foret a 700 metres (VlLLIERS), {fig. 14, H). 
Long.: 1,9 a 2,1 mm. sans les mandibules qui mesurent 0,4 mm. Entitlement jaune fence, 
mat. Te"te reticulee, a mailles moyennes et tres visibles ; thorax et petiole a reticulation plus 
lache, un peu luisants ; mandibules, postpetiole et gastre presque lisses. Des poils crochus, 
courts, sur les 2/3 anterieurs des aretes laterales cephaliques. Poils en massue isoles sur thorax 
et gastre (1 1 paires en tout). Fine pilosite blanchatre sur les appendices. Sous le postpetiole. 
une grosse couronne de poils ecailleux. 

Tete grande. ses angles posterieurs tres arrondis, etroits. Yeux petits, places au milieu 
des cotes, noirs. Clypeus triangulaire, convexe en avant, ponctue. Mandibule a 3 grosses dents 
terminates, suivies d'une petite et une un peu plus longue. Scape renfle au milieu, plus court 
que le funicule. Ce dernier, de 5 articles, a son dernier article plus long que les 4 precedents 
reunis et marque de petits anneaux saillants espaces que 1'on prend facilement pour des limi- 
tes d'articles. 4 egal au premier, tous deux plus longs que 2 et 3 reunis. 

Pro-mesonotum (fig. 14, I) un peu convexe en-dessus ; epinotum a deux faces egales, 
tres planes, epines courtes. Petiole tres pedoncule, a noeiid arrondi, deux fois moins large 
que celui du postpetiole, qui est lisse et suivi d'une frange circulaire de poils ecailleux. Gas- 
tre petit, etroit. 

Par la longueur des mandibules, des antennes, du petiole, S. petiolata s'eloigne forte- 
ment des autres especes africaines, qui ont ces parties nettement moins greles. La forme la plus 
voisine parait etre S. grandidieri FoREL, de Madagascar, mais elle est deux fois plus grande, 
brunatre, a postpetiole plus etroit et reticule, depourvue des poils crochus cephaliques de notre 
espece. Deux types sud-americains : S. hindenburgi FoREL et S. saliens MAYR. ont la meme 
silhouette generale et des 6cailles au postpetiole, mais les proportions des articles antennai- 
res sont tres differentes. S. reticulata STITZ., du Cameroun, n'est connue que par la mediocre 
description sans figure, d'ou il resulte au moins que les antennes sont courtes et bien distinctes 
des precedentes. 

Sous-genre 2 : Cephaloxys SM. 

Ce sont des Strumigenys plus communs, pourvus de dents courtes sur une grande partie 
du bord interne des mandibules. 16 especes, surtout de la moitie nord de 1'Afrique, dont 
4 au Nimba : 

S. (Cephaloxys) bequaerti SANT. 
Une ouvriere, typique, du ravin I du Mont To. Congo. 

S. (C.) glanduscula SANT. 

Une ouvriere de Nion, 700 m. Difrere du type (Congo beige) par la taille plus faible et 
les epines deux fois plus longues. 
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S. (C.) sp. 

Une 9 ailee de la crete de Nion 1.300 m. Se rapproche de celle d'alluaudi SANT 
(Niger et Kilimandjaro). Les 9 etant mal connues dans ce groupe, sa description est prema- 
turee. 

S. (C.) escherichi FOREL, sbsp. cognata SANT. 

De loin la forme occidental la plus banale, prise en nombre au Banco notamment. 4 
ouvrieres de la crete de Nion, 1.300 m., sont conformes a cette race du Congo et de 1'An- 
gola. 



Famille VI. DOLICHODERIDAE FOREL 

. Avec 4 genres et 44 especes, les Dolichoderidae sont assez pauvrement representes en 
Afrique. Le Nimba en a donne 4 formes, dont 3 etaient mconnues en A. O. F. : 

Genre : Tapinoma FoRSTER 
T. luridum EM., sbsp. longiceps WHEELER 
(Congo). 4 ouvrieres de F 35, Zouepo. 

T. luteum EM. 

Plusieurs ouvrieres de T 32, Zouepo, T 187 et T 5, 1.300 m., (LAMOTTE). Citee 
seulement d'Afrique orientale et australe. Les individus locaux en different seulement par un 
profil thoracique plus surbaisse. 

Genre : Technomyrmex MAYR. 
T. andrei EM. 

Nombreuses ouvrieres et une 9 ailee, s'ecartant un peu du type par la couleur et divers 
details, mais certainement rattachables a cette espece, la plus commune en A. O. F. N'Zo, 
crete de Nion a 1.300 m., tamisage d'herbes pourries a 1.600 m. (VlLLIERS). C'est plutot 
un Insecte de prairie. 

T. nigriventris SANT. 

Plusieurs ouvrieres de N'Zo, et du tamisage de mousses en foret primaire vers 700 m. 
Decrite du Congo et retrouvee au Cap de Bonne Esperance. Probablement ties repandue, mais 
petite et cachee. 
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i 

II est curieux, vu le nombre des Fourmis congolaises au Nimba, de ne pas voir ici le genre 
Engramma FOREL (13 especes, Congo et montagnes orientales). Ce n'est pas 1' altitude qui les 
arrete, car elles remontent haul dans le Kenya et autres massifs. Cette lacune sera peut-etre 
comblee plus tard. 



Famille VII : FORMICIDAE (LEP.) FOREL 

Ce sont les Fourmis les plus evoluees quant a la structure du jabot, de 1'appareil veni- 
meux,, et souvent superieures pour 1'entr'aide sociale. Comme elles ont une activite diurne et 
que fort peu sont endogees {ici, Pseudolasius seulement), leurs ouvrieres sont bien representees 
dans les collections, et rares sont les inedits du Nimba : probablement 4 especes sur 42. On 
ne decrira qu'une de ces nouveautes : Paratrechina arlesi, les autres, appartenant a des grou- 
pes difficiles, sont encore douteuses et meriteront revision. 



Tribu 2 : Plagiolepidini (FOREL) F f M. 

Petits Insectes tres actifs, combatifs, venant a bout de Fourmis redoutables comme Cre- 
matogaster et Iridomyrmex , dont ils engluent les appendices par la projection d'une sorte de 
colle anale. 

Genre : Plagiolepis MAYR 
Une reine indeterminable marquee Nimba, LAMOTTE . 

Genxe : Anoplolepis SANT. 

Une reine, meme etiquette, probablement du sous-genre Mesanoplolepis SANT.. austral, 
dont les 9 sont tres mal connues. 



Genlre : Acantholepis (MAYR.) EM. 

Plus commun que les precedents au" Nimba. Les nids resistent souvent tres bien aux inon- 
dations, d'oii 1'abondance de ces Fourmis p'res du Niger (MoNOD). Deux reines et un d* sont 
indeterminables. 

Sous-genre 1 : Pseudacantholepis SANT. 
Formes tres petites, mal recoltees : sauf A . laevis, restaient inconnues d'A. O. F. 
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A. (Ps.) fervida SANT. 
Mont To, Camp 1, 1.600 m. Une ouvriere. Decrit du Congo. 

A. (Ps.) imperfecta SANT. 
St. T 180, 1.300m., plusieurs individus Congo. 

A. (Ps.) laevis SANT., sbsp. specularis SANT. 

Race de 1'Oubangui d'une espece frequente au Senegal, Guinea, Congo, etc. . Mont 
To, 1.600 m., commun. 

Sous-genre Acantholepis (sensu strido) 
A. canescens (EM.) 

Une des Fourmis les plus banales de toute 1'Afrique, au bord des eaux . atteint me- 
me Hoggar et Tibesti. Ne semble pas loger en foret primaire, mais abondante en savane, par- 
tout, plus rare sur les cretes entre 1.300 et 1.600 m. 

Acantholepis n.sp. ? 

Une ouvriere et une 9 ailee, etiquetees Nimba sont voisins de la forme equatoriale 
A. carbonaria EM., mais specifiquement distincts. Les Acantholepis etant tres variables indi- 
viduellement, il vaut mieux attendre davantage d'exemplaires pour les decrire. 

A. monardi SANT., var. australis SANT. 

Signale seulement du sud de 1' Angola. Quelques ouvrieres de N'Zo 266, T. 222 et sur- 
tout ravin I du Mont To. 

Tribu 4 : Lasiini AsHMEAD (y compris les Prenolepidini) 

Fourmis terncoles petites et tres specialisees, a polymorphisme eleve. Les larves ont des 
pieces buccales reduites et sont nourries d'aliments fluides, notamment de la miellee des Ho- 
mopteres, que les ouvrieres elevent souvent dans le nid. La plupart ont une vaste distribution 
geographique. 

Genre : Paratrechina MOTSCH. 

Sous-gertre : Nylanderia EM. 
Paratrechina (Nylanderia) arlesi n.sp. 

Types : 10 ouvrieres du ravin I du Mont To (st. BI.28 et B2.41), 2 ouvrieres du ravin 
3 (LAMOTTE). Cotypes : nombreuses autres ouvrieres des memes lieux. 
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Long.: 2,8 a 3,1 mm. (fig. 15). Avant-corps brun plus ou moins fonce, gastre noiratre, 
appendices brun clair, le tout luisant, imponctue sauf I'epinotum qui est ponctue finement sur le 
dos et les cotes. Pilosite forte, faite de grands polls bruns, raides et dresses, sur tout le corps. 
Pubescence jaunatre, fine et eparse. 



A 



B 



C 



D 






Fig. 15 

Caracteres du thorax chez quelques Paratrechina africains 
1 : mesonotum ; 2 : metanotum ; 3 : epinotum. A : vus de dos, pour P. incallida 
Sant., de 1'ile San-Thome ; B : pour P. lepida Sant., du Camerdun ; C : pour 
P. arlesi, n.sp., du Nimba ; D : de profit, chez P. weissi Sant., de Brazzaville ; 
E : chez P. Weissi, sbsp. nimba, n. sbsp. ' 



Cette espece fait "partie d'un groupe allant du Cameroun au Gabon, et compose des P. 
grisoni FoREL, incallida SANT. et lepida SANT., mais ces 3 formes sont plus petites (2 a 2,4 
mm.) et a metanotum allonge, epinotum liss"e. Ici, le metanotum est plus large que long, tres 
elargi vers 1'arriere, orne de. 2 sillons tres nets vers son milieu. De profil, il est tres declive 
(horizontal ou peu declive ailleurs). A part ces differences manifestes a 1'arriere du thorax, 
P. arlesi a les memes caracteres que P. incallida. Je dedie cette Paratrechina a M. C. AR 
LES, dessinateur a mon laboratoire, qui a prepare et photographic beaucoup de Fourmis du 
Nimba. 

Paratrechina weissi SANT., sbsp. nimba n.sbsp. (fig. 15) 

Types: une reme et 24 ouvrieres des stations: Keoulenta iet Serengbara (savane), F. 
169, F 173, T 220. Cotypes: nombreuses ouvrieres en alcool. Trouvee aussi a Banco (Cote 
d'lvoire, DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, 1945). Ressemble exactement aux types de weissi 
(Brazzaville), sauf par la forme de 1'arriere du mesonotum, un peu en surplomb, et de I'epi- 
notum tres bas et mousse (eleve et anguleux chez les types). La couleur est, tantot celle de 
weissi (jaune fonce), tantot brune avec thorax plus clair. 

La reine, inedite pour 1'espece weissi, est petite (4,8 mm.), brune, avec appendices roux 
et gastre tres mat. Elle sera etudiee avec plus de fruit quand les 9 des autres Paratrechina 
occidentaux seront connues. 
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Genie : Pseudolasius EM. 

Insectes souterrains, decolores, souvent aveugles, rares dans les collections mais probable- 
rnent communs en profondeur, elevant des Homopteres de racines comme les Lasius d'Europe 
dont ils ont le facies. Une de leurs differences importantes d'avec ce genre reside dans leur 
dimorphisme reel, aucun intermediate n'existant entre les ouvrieres a grosse tete et les petites : 
N.A. WEBER (1950) vient de le demontrer pour P. myersi. de 1'Ouganda, dont il decrit 
aussi les larves. Le maximum de ce dimorphisme est atteint par des formes de Malaisie, com- 
me P. pheidolimts EM. 6 especes sont africaines jusqu'ici. 



P. weissi SANT. var. sordida SANT. 

Connue de Cote de I'Or et du Congo Nombreuses ouvrieres aveugles du maquis de 
crete de Nion, 1 .300 m. 



, Pseudolasius dp. 

Une petite ouvriere aveugle, a tete plus carree et antennes plus elaviformes que les es- 
peces dej decrites, mais il est imprudent de baser une nouveaute sur une seule ouvriere minor 
(Nimba, LAMOTTE). 



Tribu 6: Oecophyllini EM. 

Une espece ethiopienne, banale : Oecofthylla longinoda (LATR.). La sous-espece et les 
8 varietes connues portent surtout sur la couleur et ne .semblent pas avoir de grande signification 
biologique. C'est la Fourmi fileuse, tissant des nids de soie secretee par les larves. Dans sa 
these recente, A. LEDOUX (1950) demontre des faits remarquables : la reine a du mal a fon- 
der une colonie et semble incapable d'engendrer d'autres femelles. Par contre, les grandes 
ouvrieres (il y a deux castes comme chez Pseudolasius) pondent regulierement et peuvent don- 
ner naissance aux trois autres castes : males, femelles et ouvrieres minor, le tout sans fecon- 
clation. Cela bouleverse nos hypotheses sur le deteiminisme des castes chez les Fourmis, et 
j'ai tente une mise au point de ce probleme au colloque international sur les Societes (Paris, 
Mars 1950) dont les resultats sont a 1'impression aux Annales des Sciences naturelles. Oe. 
longinoda est surtout localise pres des villages et des cultures du Nimba : N'Zo, Thio, Yalan- 
zou, Keoulenta, G'ba etc... Toutefois, quelques ouvrieres de LAMOTTE proviennent du Camp 
I du Mont To (1.600 mi.). L'espece ne depasse guere 1.000 m. ailleurs, meme en Afrique 
orientale, et Ton peut se demander si les individus pris au Mont To n'etaient pas transportes 
avec des bagages, d'autant plus que 1'Oecophylle n'habite pas les forets primaires. 

Quelques ouvrieres des cultures sont brunes et non jaune-orange (var. annectens WHEE- 
LER, offrant des passages avec le type). La plupart des autres, et les 5 9 ailees de la collec- 
tion, se rattachent pratiquement au type longinoda, le plus repandu partout. 
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Tribu 7 : Camponotini FOREL 

Ces Fourmis generalement grosses, peu agressives, en majorite terricoles, sont tres recol- 
tees par les explorateurs et constituent les formes les mieux connues de la faune africaine (200 
especes decrites). Elles sont en principe omnivores, mais il reste beaucoup a faire sur leur 
comportement. 

Genre ; Camponotus MAYR. 

Insectes ties polymorphes, ou il existe parfois plusieurs castes d'ouvrieres genetiquement 
distinctes, surtout chez les types arboricoles sud-americains. Beaucoup d 'especes ne sont connues 
que par des ouvneres moyennes ou minor, et d'autres, comme C. maculatus, sont ubiquistes 
et excessivement variables. L 'etude de ce genre est done delicate, et les principaux spe- 
cialistes se sont evertues a creer des sous-genres, sans aboutir a autre chose que des sections com- 
modes pour le rangement : les sexues donneront sans doute de meilleures coupures naturelles. 
Les 154 especes africaines seront reparties surtout d'apres le Genera d'EMERY (1925), en y 
ajoutant les sections creees ou rectifiees par SANTSCH1 (1926 et 1937). Le Nimba a deja four- 
ni 20 Camponotus, dont un seul (de la section Myrmachraphe) est vraisemblablement nouveau 
Divers d* et 9 , pris isolement, ne sont pas identifiables. 

Section 1 : Myrmoxygenys EM. 
C. caesar FOREL, sbsp. imperator EM. 

Fourmi grande, nocturne, assez rare, dont la seule caste ouvriere correspond aux minor 
des autres sections. Une ouvriere de Yanle, une de Yafanzou. 

Section 5 : Tanaemyrmex ASHMEAD, EM. 
C. aequatorialis ROGER 

Inconnu d!A. O. F. Yalanzou, Thio, releve F, et Camp II (ravin, 1.500 m.). Peu 
d'ouvrieres. Moms rare a Serengbara, Nion et N'Zo. 

C. guttatus EM. 

Releve E, Mont To, tous deux a 1 .600 m. Insecte rare, cite du Cameroun et du Congo. 
Intermediaire entre maculatus et traegaordhi (voir ci-dessous). 

C. maculatus FAB. 

Presque tous les Tanaemyrmex africains etaient autrefois rattaches a tort a cette espece 
tres banale, dont 52 formes sont decrites du Continent noir. D'apres EMERY, elle doit etre 
originaire d'Afrique occidentale, mais a gagne tous les lieux humides ethiopiens. plus Mada- 
gascar et le Sahara. Particulierement commune dans les bas-fonds mondables, les jardins arro- 
ses, etc... La determination des varietes suivantes est donnee avec reserves: 

Var. melanocnemis SANT. (commune au Gabon) parait la plus frequente ici, surtout a 
basse altitude (Nion, N'Zo, Keoulanta, Yalanzou), plus rare en foret (releves B8-10, Zouepo, 
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et T 199), de nouveau commune sur la crete du Mont To a 1.600 m. Nombreuses ouvrieres 
et plusieurs 9 et O*. 

Sbsp. atramentarius FOREL. Rare : une ouvnere de Yalanzou, une reine du Pierre- Richaud 
(900 m.). Entierement noires. 

Sbsp. abjectus SANT. {petite et tres tachee de jaune). Savanes de Ziela et Keoulenta, 
cretes de Nion a 1.300 et"du To a 1.600. 3 reines et nombreuses ouvrieres. 

Var. semispicata SANT. Mont To, 1.600 m., une ouvnere. 

C. pompeius FOREL, sbsp. marius EM. 
Type de forte taille. 5 ouvrieres et une enorme reine du Mont To, 1 .600 m. 

C. traegaordhi SANT. 

Voici un petit Camponotus qui est, geographiquement, un des elements les plus inte- 
ressants du Nimba. SANTSCHI 1'a decrit en 1914 du Natal (Durban, Stanford Hill), puis 
une race a etc decouverte par ARNOLD en Rhodesie du Sud. Aucune station entre le Nimba 
et ces regions australes n'est signalee jusqu'a present. L'espece est abondante ici en hauteur, 
et Ton y trouve aussi la race de Rhodesie : 

Forme traegaordhi typique : Camp IV (1.000 m.) et Pierre-Richaud (900), peu com- 
mun, plus frequent au Mont To (1 .600 m.) : nombreuses ouvrieres, une reine ; 

Sbsp. fumeus SANT. Rhodesie du Sud. Mont To, 1.600 m. : plus abondante que le 
type et assez variable, deux reines. Une reine de Nion y appartient sans doute. 

C. wellmanni FOREL 
Grande espece, du Cameroun et du Congo. Une 9 ailee de Nion. 

C. acvapimensis MAYR. 

Petit Insecte, noir mat, 1'un des plus banaux ici, pullule dans certaines stations et parait 
manquer dans d'autres. Nion, savane de Keoulenta (tres commun), Yalanzou, Ziela (savane), 
commun ; releves F et F p, cretes du Mont To a 1 .600 m. (moins commun). 

C. kersteni GERST. 

2 exemplaires Nimba, L.AMOTTE . Connu seulement d'Afrique orientale et du Soudan 
egyptien. 

C. congolensis EM. 

L' identification d'un assez gros Tanaemyrmex noir mat, abondant ici, a etc laborieuse. 
Finalement, toute la forme, les articles des antennes, les ailes des 9, etc... le rattachent a 
congolensis, dont les types sont brun-rougeatre fonce, avec appendices rougeatres (entierement 



262 LA RESERVE NATURELLE INTEGRALS DU MONT NIMBA 

noirs dans la variete du Nimba, que je crois superflu de nommer). L'espece est citee de toute 
1'Afrique centrale et orientale, ainsi que de Rhodesie, elle peut monter assez haul. On 1' a prise 
aussi en Cote de 1'Or et Nigeria. Tres nombreuses ouvrieres, femelles, et quelques males, dont 
les 9/10 proviennent du Camp I du Mont To, (1.600 m.), quelques-uns de N'Zo, Keoulenta. 
et du releve F 158, 950 m. (pierres en savane). 

C. solon FOREL 

Grande Fourmi, tres banale en Afrique occidentale et centrale. Contrairement a la pre- 
cedente, elle est plutot de basses regions : Yalanzou {tres commune), Thio, Keoulenta, Se- 
rengbara, Nion, N'Zo, Camp IV a 1.000 m. (abondante). Plus rare au releve T 125 et au 
Mont To, 1 .600 m. 

C. agonius SANT. 

( = chapini var. agonius WHEELER, = roubaudi v, agonius SANT.). Les avis des auteurs 
ont vane sur ce petit Camponotus, qui a des caracteres de Tanaemyrmex et des traits de Myr- 
mamblys. LAMOTTE ne semble en avoir rencontre que deux nids, 1'un en F 159, 1'autre en 
F 204 : savane de Ziela. Cite du Gabon et du Congo, assez rare. 

Section 6 : Myrmosericus (FoREL) 
C. vestitus SM. 

Cette espece, si banale dans les plaines d'A. O. F., n'est representee que par quelques 
ouvrieres de Keoulenta et N'Zo. 

Section 10: Myrmopelta SANTSCHI 1921, nee EM. 1925 

Camponotus de taille moyenne, a polls dores ou blancs sur le gastre, surtout occidentaux. 
Plusieurs se nourrissent avec predilection de Termites. 

C. chrysurus GERST., sbsp. acutisquamus MAYR 

Savanes de Ziela et Keoulenta, Camp IV, 1.000 m., Camp II, 1.500 m., cretes a 
1 .300 et 1 .600 m. Peu abondant 

C. vividus SM. 

Tres banal, de 1' Angola au Niger. Peu commun ici : F 72, Yanle ; savane de Keou- 
lenta (abondant) ; Camp IV, 1 .000 m. Des 9 se rapportant probablement a vividus pro- 
viennent de Yalanzou et du Mont To, 1 .600 mi. 

Section 1 1 : Myrmotrema FoREL 

Especes petites ou moyennes, a gastre mat, garni ou non de poils colores epais, anten- 
nes plus ou moms derormees. Comme les Myrmopelta, paraissent manger surtout des Termites. 
32 especes ethiopiennes, dont 5 ici : 
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C. bayeri FOREL 
Une petite 9 die Keoulenta doit y appartenir. 

C. compressiscapus ANDRE 
Yalanzou, N'Zo. Quelques ouvrieres. 

C. perrisi FOR., sbsp.jucundus SANT. 

C'est la race septentnonale (Senegal, Guiriee, Kenya) d'une espece banale au Congo 
Le type a etc trouve dans une termitiere, et plusieurs nids du Nimba egalement : Nion, 
Thio, T 31 et 40 (Zouepo), T 89 Gouela, Nimba N.-E., foret. 

C. foraminosus FOREL 
Encore un Insecte commun de plaine qui est rare ici : savanes de Ziela et Keoulenta. 

C. orthodoxus SANT. 

A 1'inverse de la precedente, cette petite forme, rare dans les collections, est frequente 
au Nimba. Type decrit de Guinee. Se trouve surtout en savane, dans les termitieres : Ziela 
T 128 Gouela (abondant), T 1 24 et 133, F (Keoulenta) 600 m. Non capture plus haut. 

Section 1 3 : Myrmachraphe SANT. 

Groupe fonde pour dix Camponotus singuliers, a thorax comprime et bossu. 4 d'entrc 
eux manquent dans les collections suisses que j'ai consultees, et, vu I'insumsance des diagno- 
ses originates, on ne peut affirmer , nouveau un type decouvert par LAMOTTE a T 74, Yanle 
450 m., dans haute termitiere (4 ouvrieres adultes, a reflets vert-olive, et deux immatures). 
II sera a reprendie plus tard. 

Si Ton resume les Camponotus du Nimba, on constate la pauvrete relative de la faune. 
Sur plus de 86 especes connues d'Afnque occidentale, il n'y en a que 18 recoltees ici. La 
plupart se trouvent a la fois en savane et sur les hautes cretes, mais manquent dans les forets 
intermediaires. II s'agit probablement d'un groupe originaire die plaine equatoriale; mal adap- 
te a la montagne, sauf au Natal ou existent de nombreux endemiques. Parmi les formes domi- 
nantes de la prairie de Crete, deux sont remarquables : C. traegaordhi et C. congolensis (va- 
riete noire inedite). 

Genne : Polyrhachis (SM.), MAYR. 

Voisins de Camponotus, dont ils different par 1'addition de cretes et d'epines sur la tete 
et le petiole. Les formes primitives sont grandes et terricoles, les evoluees, petites, tissent 
des nids soyeux comme Oecophylla, mais a soie moins pure, generalement melee de fibres, feuil- 
les et debris vegetaux. Plus compliques que ceux des Oecophylles, ces nids comprennent par- 
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fois des centaines de loges et d'ouvertures. Dans 1'ensemble, les especes africaines (42) sont 
moins variees que celles d'Asie et d'Oceanie, et ne jouent pas un role pratique comparable a 
celui des Camponotus, les fourmilieres etant peu peuplees, disseminees. LAMOTTE en a cap- 
ture 8 especes, avec plusieurs varietes de couleur que Ton ne signalait que du Congo. II y 
aurait grand interet a clever et observer ces Insectes : la construction du nid est inconnue. 
et la systematique difficile a cause de 1'hybridation probable entre formes differentes (hypothese 
de SANTSCHI, que W. M. WHEELER expose a sa suite). 



Sous-genre : Myrma BlLLBERG 
Groupe laboriosa (nid de feuilles et fibres reliees par de la soie) : 

P. laboriosa SM. 

Nion, N'Zo, Serengbara, Thio, Yanle, Yalanzou, peu abondant, tres voisin de la colo- 
ration typique. 

Groupe militaris (forte taille, nids dans le sol, a nombreuses ouvertures) : 

P. concava ANDRE 

Fourmi grele, rare dans les collections, citee de Sierra-Leone, Cameroun et Congo. Nion 
(une ouvriere), Keoulenta (2), Camp IV, 1 .000 m. , (5 ouvrieres). Le thorax presente ou non 
une pubescence doree. 

P. militaris FAB. 

Insecte banal et tres variable, ou Ton a distingue 12 races ou varietes de couleur dont la 
valeur biologique est douteuse ; neanmoins je les nommerai, car elles sont faciles a reconnaitre : 

Variete voisine du type militaris, mais entierement noire, a reflets gris (inedite) : 3 9 et 
4 ouvrieres de Nion, Yalanzou et Camp IV (1.000 m.) ; 

Var. calabarica FOR. (tete et gastre argentes, thorax bronze) : plus repandue ; en plus 
des localites precedentes, elle existe a Keoulenta, Thio, et a 1.600 m. au Mont To. 12 ou- 
vrieres et 2 reines ; connue du Nigeria et du Congo; 

Sbsp. cupreopufcens FoREL (thorax et gastre bronzes, tete noire ou bronzee) : cette race 
est largement diffusee en Afnque, et c'est la plus commune ici (21 ouvrieres), mais elle ne de- 
passe pas Nion, N'Zo et Yalanzou ; 

Var. dido WHEELER (tete et thorax argentes, gastre bronze) : 2 9 , 1 cf, 4 ouvrieres, 
de Nion, Keoulenta, Thio, Yalanzou, Camp IV et Camp I (1 .600 m.) ; decrite du Congo 
beige ; 

Var szibangensi$ FoREL (entierement argentee) : une reine de Yalanzou, Type prove- 
nant du Congo franfais. 
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P. schistacea GERST. 

26 ouvrieres, 6 9 ailees et 4 d 1 , recueillis surtout dans les regions elevees et denu- 
dees du massif : Pierre Richaud, cretes de Nion (1 .300) et du Mont To (1 .600) .Peu d'exem- 
plaires de Nion, Keoulenta et Thio. Largement repandue en Afrique centrale, occidentale et 
onentale. 

Groupe decemdentata {especes petites, noires, nichant probablement toutes sur les arbres) : 

P. decemdentata ANDRE 

8 reines, 4 ? ailees et 5 ouvrieres. La majorite vient du Mont To (1 600). Quelques- 
unes de Nion, Yanle, Keoulenta. 

P. fissa MAYR 

Forme rare, de Guinee espagnole. et du Cameroun. 2 9 ailees de Nion et Yalanzou, 
4 ouvrieres du Camp IV (1 .000 m.). 



Sous-genre : Pseudocyrtomyrma EM. 
P. revoili ANDRE 

Fourmi surtout orientale, inconnue au Nord du Cameroun. Une ouvriere typique Nimba 
LAMOTTE . Une ouvriere de la variete congolaise conduensis FoREL au Camp IV, 1 .000 m 

Polyrhachis sp. 

4 ouvrieres, 2 9 et 2 d* du releve F 43, Nion, foret sombre, terreau d'E/aeis. Proche 
de la precedente, mais probablement nouvelle. A reetudier, les collections et documents con- 
suites laissant une incertitude sur les especes de ce groupe. 
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RESUME. LISTE DES FORMES NOUVELLES 

Les recoltes methodiques faites par LAMOTTE aux Monts Nimba (Guinee), en 1942 et 
1946, fournissent un riche materiel cfe Fourmis, prises dans le sol, les termitieres, les plantes, 
dans la savane, la foret les prairies d'altitude, depuis 450 jusqu'a 1.650 metres. En sep- 
tembre 1946, VlLLIERS les a completees par de fructueux tamisages des mousses en foret 

N.-E. . 

L 'etude ci-dessus commence par un bref rustonque de la myrmecologie africaine, dont les 
travaux aboutissent aujourd'hui a 1 .260 especes pour les regions chaudes du Continent noir. 
L'endemisme est examine pour 8 de ces grandes regions : presque toutes ont plus de 30 % 
d 'especes autochtones, et la plus peuplee est la zone equatoriale et subequatoriale occidentale 
(Guinee, Cameroun, Congo...), contenant 575 Fourmis decrites dont 57 % endemiques. 

I. Bien que la repartition de beaucoup de formes soit encore a preciser, un schema bio- 
geographique provisoire est tente a propos de ces Insectes du Nimba. 26 % d'entre eux 
n'etaient connus que du Congo et des pays voisins, et 8 % .d'Afrique orientale seulement. Le 
lot le plus curieux est constitue par des types uniquement signales d'Afrique australe, dont 
plusieurs sont communs ici, notamment Camponotus traegaordhi des prairies de crete. Pheido- 
le picata, une des 6 Fourmis dominantes du massif, semblait jusqu'ici rare en dehors de Ma- 
dagascar. Parmi les 54 especes nouvelles, il y a deux formes d'amnites asiatiques (Euponera 
lamottei et Tetramorium humerosum), et deux apparentees a des groupes nord-americains (Nim- 
bamyrma n.g. et Monomorium occidentale n.ap.). 

II. Une esquisse ecologique est basee sur les captures et releves quantitatifs locaux. En 
savane dense (Keoulenta), il y.a souvent plus de 400 Fourmis par metre carre, au lieu de 40 
a 200 pour les prairies elevees. Beaucoup logent dans les tiges ou dans les termitieres, et 3 
Crematogaster y dominent. En foret et prairie, ce sont plutot 3 Pheidole qui 1'emportent quan- 
titativement, avec, comrne nomades abondantes, Bothroponera soror et 2 Anomma. La foret 
primaire est la grande reserve de Ponerides inedits, et sa faune parait peu sensible a 1 'in- 
fluence du versant (versant Nord-Ouest guineen, plus sec, versant Sud-Est de Cote d'lvoire, 
abrupt et plus arrose). Sur les prairies de crete a Graminees basses, il y a 38 especes, toutes 
deja connues ; la plupart des Camponotus de savane reapparaissent la, mais les Crematogaster 
manquent, a 1'exception du banal C. ofricana 

III. Les types inedits sont nombreux ici : 2 genres et 54 especes, dont 44 decrites. Pour 
ne pas alourdir la nomenclature, j'ai renonce a nommer des varietes ; quand aux sous-especes, 
on s'est borne aux Fourmis geographiquement interessantes, dont la plus notable est Centro- 
myrmex arnoldi sbsp. guineensis n., race locale d'un endoge aveugle de Rhodesie. 

Voici la liste de ces nouveautes : les especes trouvees par VlLLIERS lui sont presque 
toutes dediees. Le lot contient des sexues generiquement inedits: male d'/lne/eus silvestrii (ce 
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sexe etait inconnu chez Aneletts), et femelle de Teratcener. Un Camponotus et un Polyrhachis, 
probablement nouveaux, seront decrits plus tard apres consultation de collections etrangeres. 
Sauf indication contraiie, les types sont des ouvrieres. 

Famille I. PONER1DAE 



Platythyrea monodi. 

Centromyrmex amoldi, sbsp. guineensis n. 

Bothroponera silvestrii, sbsp. nimba n. 

Bothroponera lamottei. 

Euponera (Mesoponera) nimba. 

E. (M.) testacea. 

E. (Xiphopelta) picea. 

E. (X.) cilliersi. 

E. (X.) weberi. 

E. (X.) novemdentata. 

E. (Trachymesopus) lamottei. 

Ponera {le tableau des 26 especes d'Afri- 

que occidentale est donne). 
P. breviceps (3 femelles types). 
P. peliolata. 
P. ursoidea. 



P. sinuosa. 

P. lamottei. 

P. mandibularis. 

P. (Hypoponera) occidentalis. 

P. (H.) intermedia. 

P. (H.) villiersi. 

Lepidopone n.g. 

L. lamottei n.sp. 

Plectroctena : 2 males. 

Psalidomyrmex clavicoTnis. 

Leptogenys ferrarii, sbsp. sulcinodis n. 

L. (Lobopelta) nitida, sbsp. occidentalis n. 

Anochetus silvaticus. 

A . lamottei. 

A. gnomulus. 

Odontomachus assiniensis, sbsp. flavescens n. 



Cerapachys 0/7/iersi. 
Dory/us (Anomma) lamottei. 



Famille II. CERAPACHYIDAE 

Phyracaces occipitalis. 

Famille III. DORYLIDAE 

A enictus villiersi. 



Famille IV : PsEUDOMYRMICIDAE 
Tetraponera nasuta. Une femelle. 

Famille V : MYRMICIDAE 



Pheidole speculifera : femelle (n.). 

P. nimba. 

P. megacephala, sbsp. melancholica : 

femelle (n.) 
P. minuscula. 
P. nigritella. 

Pheidole sp. (femelles inedites). 
Crematogaster (Orthocrema) pulchella. 
Cr. (Sphaerocrema) lamottei. 



(Pour ces 2 Crematogaster : ouvrieres et reines 
decrites). 

Monomorium (sensu stricto) occidentale : ouvrie- 
res et reine. 

Epixenus guineensis. 

Oligomyrmex (Aeromyrma) : 3 n.sp. femelles, 
a reetudier. 

A neleus sihestrii : male (inedit) . 
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Nimbamyrma, n.g. 

N. oilliersi, n.sp. 

Terataner elegans : une femelle type. 

Meranoplus clypeaius: ouvrieres, reine. 

Tetramorium humerosum : especes nominee 

par Emery in litteris et decrite ici, ouvrieres 

et femelles. 
T. humerosum, sbsp. muscicola n. 



T. lamottei : une femelle. 
Triglyphothrix nion. 

Macromischoides aciileatus, sbsp. inermis n 
Decamorium decemj sbsp. nimba n. 
Xyphomyrmex weitzecfyeri, sbsp. guineensis n. 
Rhoptromyrmex opacus, sbsp. monodi n. 
Microdaceton leafyeyi, ouvrieres (n.). 
Sirumigenys petiolata n. 



Famille VII : FORM1CIDAE 



Acantholepis n.sp. 
Paratrechina (Nylanderia) arlesi. 
P. (N.) weissi, sbsp. nimba n. 



Camponotus (Myrmachraphe) n.sp. (?) 
Polyrhachis (Pseudocyrtomyrma), n.sp, (?) ou- 
vrieres, femelles, males. 



En plus de cette liste, on peut citer quelques Fourmis deja connues, mais dont la pre- 
sence au Nimba est inattendue ou remarquable : 



Phrynoponera gabonensis. 
Euponera (Xiphopelta) senegalensis . 
Ponera dulcis, abyssinica. 
Psalidomyrmex procerus. 
Anochetus bequaerti. 
Dorylus brevipennis. 
Pheidole sculpturata. 
Crematogaster bequaerli. 
Cr. libengensis. 
Cr. jullieni. 
Cr. senegalensis. 



Monomorium explorator (?) 
Atopula nodtfera. 
Tetramorium shiloense. 
Cataulacus traegaordhi. 
Strumigenys glanduscula. 
Tapinoma luteum. 
Acantholepis monardi. 
Pseudolasius weissi sordida. 
Camponotus agonius, traegaordhi. 
Polyrhachis fissa. 



Ces formes, et bien d'autres, donnent aux Monts Nimba un caractere franchement equa- 
torial, beaucoup d'entre elles n'etaient signalees que du Congo beige. II s'y ajoute un contin- 
gent non negligeable de 14 Fourmis australes ou d'affinites australes, trouvees surtout au-dessus 
de 1 .200 metres dans le massif. Ces montagnes ont probablement servi de refuge, et conser- 
vent des Insectes qui devaient etre plus largement africains durant les periodes moins chaudes 
du Pleistocene. 
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